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LE 


MUSEE DU MOBILIER FRANCAIS 


AU LOUVRE 


Je ne voudrais pas médire du musée du Louvre pour 
une infinité de raisons ; mais toutefois un juge impartial 
peut s'étonner à bon droit de la place relativement médiocre 
qui y est donnée à l’art français. Je sais bien que si on 


mesurait les mètres de cimaise réservés à l’accrochage des | 


peintres de notre pays, on arriverait à un chiffre des plus 
respectables ; mais pense-t-on que les salles concédées aux 
peintures du xvu® et du xvii? siècle soient idéales? Pense- 
t-on que la Salle des sept cheminées où, même par les plus 
beaux temps, règne un jour de sous-sol ou de cave, repré- 
* sente un endroit convenable pour exposer des David, des 
Gros et des Prud’hon? pense-t-on que la travée consacrée 
. dans la Grande galerie à notre ancienne école soit un lieu 
propice pour exposer des portraits de l'école des Clouet à 
- trois ou quatre mètres du sol ? Certain directeur des Beaux- 
Arts, d'il y a dix ans et plus, manifesta l'intention de 
consacrer les locaux les plus sortables du Louvre unique- 
_ ment a l’école française ; il y avait là sans doute un excès; 
mais, sans tomber dans cet excès, on peut bien trouver que 
nous traitons notre école avec quelque dédain, car, en 
somme, la peinture française n’est bien exposée au Louvre 
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que dans la grande salle consacrée au xix° siècle, et de nombreux 
tableaux français sont placés dans la galerie La Caze, dont la lumière 
est médiocre ; bon nombre et non des moins importants sont accro- 
chés dans la salle Henri II qui lui fait suite, et dont l'éclairage est 
nul. 

Au point de vue de la sculpture, la France n’est pas beaucoup 
mieux partagée, et c’est peut-être une des raisons pour lesquelles 
notre musée de sculpture, à partir du xvi° siècle, est en somme assez 
pauvre et ne répond nullement à la place qu’il devrait occuper dans 
l'histoire de l’art au xvu°, au xvui® et au x1x° siècle. On lui a octroyé 
les plus froides et les plus mauvaises salles du rez-de-chaussée du 
Louvre, en grande partie exposées au nord et, de par leur architec- 
ture, presque indécorables. I] s'ensuit que, même avec l'addition des 
salles nouvelles, la sculpture française dite moderne est reléguée 
dans le local le moins plaisant du musée. Il y aurait peut-être lieu, 

-à ce point de vue, de procéder à quelque revision. Je me hate de 
dire — et ai-je besoin de le dire ? — que j'ai le plus grand respect 
pour l'archéologie sous toutes ses formes; mais enfin, entre une 
œuvre d’art et une œuvre qui n’a qu'un intérêt archéologique, je 
crois que le plus forcené des archéologues n’hésiterait pas; eh bien! 
— je sais que je vais me faire lapider, —j’affirme qu’ilya plus d'art 
dans un buste de Coysevox, dans une statue de Puget, dans la Diane 
de Houdon ou dans le Mercure de Rude, que dans quelque affreuse 
répétition d’une Vénus pudique quelconque, dans quelques débris 
de torses ou de draperies, dans d’affreux navets officiels — pour 
employer un terme consacré — qui nous reproduisent — et com- 
ment ! — les traits de quelque personnage de l'Empire romain. 

S'il s'agissait de morceaux grecs, fussent-ils parvenus jusqu’à 
nous dans un état lamentable de mutilation, je comprendrais qu’on 
eût pour eux le maximum des égards ; car il y a toujours quelque 
chose à apprendre de ceux, qui ont été les éducateurs de l'humanité ; 
mais il y a vraiment trop longtemps qu’on essaie de nous impo- 
ser l’art gréco-romain qui, dans’ la plupart des cas, n’a qu’une 
valeur purement historique et archéologique. Cette série constitue 
une suite de documents précieux et pas autre chose ; les documents, 
quand ils sont écrits, se placent sur les rayons d’une bibliothèque ; 
quand on a affaire à des monuments figurés, quand on dispose 
d'espaces restreints, comme c’est le cas au Louvre, on les met dans 
les endroits où l’on ne peut décemment présenter des œuvres d'art; 
c'est aux savants de les y aller dénicher ; quant aux inscriptions, 
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elles doivent prendre place dans des magasins soigneusement 
disposés ad hoc, mais ne sauraient en aucun cas étre présentées 
au public, qu’elles n’intéressent nullement, comme des œuvres 
d’art. Tout ce qui est ancien n’est pas forcément beau et décoratif. 
Il y a là une perpétuelle confusion entre ce qui est du domaine de 
l’art et ce qui est purement du domaine de l’archéologie, qui devrait 
cesser au plus grand profit des collections du Louvre, au profit de 
la mise en valeur de notre patrimoine, dans lequel il faut opérer 
une sélection nécessaire. Il apt un temps où l'antiquité classique 
absorbait tout le Louvre ou à peu près. Ces temps sont changés et 
on commence à regarder ce qui, bien que créé à des époques moins 
vénérables, est pour le moins aussi intéressant et souvent plus beau. 
Je n’attaque pas les chefs-d’euvre, mais j’attaque les documents qui 
n’ont vraiment pas besoin d'espaces privilégiés. 

Si J'insiste sur ce point, c’est qu'on ressent un peu l'influence 
de ce courant dans tout le musée, où, après tout, toute chose n’est 
peut-être pas à sa place. C’est peut-être à cause de cela que nous 
avons été notablement distancés par d’autres musées européens dans 
la réhabilitation du mobilier français, qui définitivement vient d’en- 
trer au Louvre pour consacrer enfin, et définitivement, espérons-le, 
cette unité de l’art, fractionné en deux parties et d'une façon si 
funeste depuis un siècle. Depuis de longues années le mobilier 
français est en place d'honneur au musée de South Kensington ; il 
vient de voir élever un monument définitif à sa gloire au musée 
Wallace, à Londres. Nous suivons ces exemples; nous les imitons 
imparfaitement. Tout cela n’est pas à notre honneur. 

Et puis, quand on y regarde de près, nous tenons notre propre 
art en si mince estime, que ce sont les circonstances et pas autre 
chose qui ont définitivement fait entrer au Louvre les chefs-d’ceuvre 
de Boulle ou de Riesener : le déplacement probable, à une date indé- 
terminée encore, de ce fameux ministère des Colonies qui s’incruste 
sans aucun droit au pavillon de Flore, toujours menaçant pour nos 
collections artistiques et toujours grandissant; son exode futur et sa 


‘reconstruction dans les terrains qu'occupe actuellement, au quai 
d Orsay, le Garde-Meuble national.Comme on ne pouvait décemment 


pas imposer aux visiteurs du musée du Garde-Meuble, créé en 1881, le 
voyage de Grenelle ou d’autre quartier excentrique, et que, d’ sure 
depuis de longues années, le Garde-Meuble est une administration sur 
laquelle on est tombé de côté et d'autre à bras raccourcis, sans 
prendre garde que cette administration subissait plutôt les consé- 
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quences de la situation qu’on lui avait faite, du coup le transfert au 
Louvre a été décidé , et le ministre des Beaux-Arts, le directeur des 
Beaux-Arts et la Commission du budget, qui, par l’organe de son 
rapporteur, M. Georges Berger, réclamait depuis longtemps une 
telle solution, méritent certainement mille félicitations pour un 
acte dont aucun de leurs prédécesseurs n'avait sé prendre la 
responsabilité. _ a ee . 

Mais maintenant qu'au quai d'Orsay on a commencé à démé- 
nager, n'allez pas croire pour cela que le ministère des Colonies 
s'apprête à faire ses paquets. Les Chambres, à ce sujet, se sont payées 
de mots ou plutôt, très habilement, le ministre en cause a retourné la 
question. Il a demandé où on le logerait; et, au lieu de lui donner 
un ordre, on a eu le tort, tort très grand, de discuter avec lui. Il est 
logé dans un local qui, légalement et officiellement, appartient aux 
musées : il est simplement locataire: il est, de plus, locataire dange- 
reux. Il est vraiment honteux qu'à l'heure qu'il est on puisse mettre 
en balance, d'une part, l'existence — car c'est de son existence qu'il 
s'agit — d'un musée tel que le Louvre et de l'esprit humain qu'il 
renferme, et la nécessité de loger à sa convenance un ministère de 
l'espèce du ministère des Colonies. Une administration autrement 
essentielle à la vie de l'État; l'administration des Postes, a été 
pendant plusieurs années logée dans des baraquements, place du 
Carrousel. On a offert au ministère des Colonies les locaux du Com- 
missariat de l'Exposition Universelle, dont la plus grande partie est 
libre actuellement, et cette offre — il s’agit de plus de cent bureaux 
— à été jugée insuffisante; pour vingt mille francs de loyer annuel, 
on aurait loué dans Je voisinage un hôtel pour le ministre, et le 
trausfert était opéré dans des conditions inespérées. Mais point; il 
faudra attendre le moment éloigné où, de guerre lasse, les Chambres 
se décideront à voter un crédit de 8 à 10 millions pour construire 
un grand ministère des Colonies, avec colonnades à la facade pro- 
bablement, pour un personnel qui ne doit compter que des chefs 
de service, puisque chacun des fonctionnaires, en raison des affaires 
ultra importantes (sic) qu'il traite — risum leneatis, — a la préten- 
tion de se soustraire à la curiosité de ses collègues et de s’isoler 
dans le recueillement le plus profond. C'est décidément le jeu le 
plus cher qui existe que de jouer aux colonies! Toute entreprise 
particulière logerait amplement ce personnel pour 4.500.000 francs 
ou deux millions ; mais, du moment que l’État fait faire de l’architec- 
ture, la commission du budget sait ce que cela lui coûte d'entrée de 
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jeu, sans compter les dépassements de crédits qui sont cing fois sur 
dix de règle. I] convient d’ajouter que ce ministère aurait pu être 
logé à souhait dans les deux hôtels de la place Vendôme occupés 


CONSOLE EN BOIS DORÉ, ÉPOQUE DE LA RÉGENCE 
BUSTE EN TERRE CUITE, PAR CAFFIÉRI 


\ (Musée du Louvre.) 


jadis par le Gouvernement militaire de Paris. Mais un ministre des 
Finances, très féru de l’idée de boucler son budget en aliénant petit 

à petit le domaine de l'État, a eu l’idée ingénieuse de vendre pour un 
morceau de pain ces deux immeubles. Et voilà pourquoi le Louvre 
risque chaque jour d'être brûlé. La question va certainement revenir 

SE cette année sur le tapis à la Commission du budget et à la Chambre. 
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Espérons qu’on se montrera cette fois un peu plus ferme dans la 
solution d’une question qui ne souffre aucun délai, et dans laquelle 
les questions de personnes doivent tenir une bien petite place, en 
face des intérêts supérieurs de l’art. 

Hélas! pour faire place au mobilier français, on a dû supprimer 
une bonne partie de la collection des dessins anciens, qui ne peut qu’à 
grand’peine retrouver des locaux insuffisants dans les salles qu’à 
son tour le département des objets d’art a vidées pour son installation. 
Plus que personne, je déplore cette suppression momentanée et 
partielle. Mais, en vérité, dans ce Louvre où les collections étouffent, 
ou tous nous nous retournons dans tous les sens pour trouver quelque 
place vide insoupconnée, il est un musée que sa nature n'indique 
pas précisément pour être abrité dans l’ancien palais. J’ainommé le 
le musée de Marine et d’Ethnographie; et décidément je vois qu’en 
parlant des nouvelles salles j’en arrive à ne parler que de sujets 
brülants. 

Même à supposer qu’on ne puisse pas aménager dès maintenant 
un local dans l'hôtel des Invalides, où il serait tout à fait bien 
placé auprès du musée de l’Armée et du musée d’Artillerie, il est 
des salles qui dépendent en fait du musée de Marine et qui pourraient 
être dès maintenant très facilement utilisées pour les dessins. Une 
grande salle est occupée uniquement pour l’exposition d’un musée 
d’ethnographie d’une composition grotesque; et un musée de ce 
genre ne prêtât-il pas au ridicule, qu'il serait encore inutile, puisque 
le Trocadéro abrite un musée d’ethnographie ayant un caractère 
scientifique. Enfin, on ne voit pas comment une telle collection peut 
se rattacher au Louvre. Les salles suivantes renferment une collection 
artistique de l’extréme Orient, dans laquelle il n’y a pas cin- 
quante pièces utiles à conserver au Louvre; or, depuis plusieurs 
années déjà, le musée possède une section spécialement consacrée 
à l’art chinois et à l’art japonais. On ne voit pas dès lors pourquoi, 
sous le même toit, seraient abritées deux collections d’art oriental 
en deux locaux différents. Il serait nécessaire de retirer de ces salles 
les quelques monuments passables qu’elles peuvent contenir et de 
les envoyer à l’entresol, sous la Grande Galerie, où sont installés et 
la collection Grandidier et le musée japonais. Quant au reste, on 
l’expédierait soit au musée chinois, à Fontainebleau, soit dans les 
musées de province. Ces locaux, en partie suffisants pour l’exposi- 
tion de dessins, seraient d’autant plus heureusement employés dans 
ce but que cette exposition viendrait se souder aux aménagements 
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de la salle dite des Boîtes. En ce faisant, en utilisant ces salles et les 
salles demeurées libres au premier étage, on disposera de plus 
d'espace que n'en occupait, il y a six mois, la collection de dessins. 
Tout cela peut être fait dès maintenant, sans attendre le déplacement 
du musée de Marine, tout à fait déplacé au Louvre, qui, amoindri 
de ses bois sculptés, de ses dessins et de ses tableaux, trouvera très 
facilement la place qui lui convient aux Invalides. Maïs dont, en 
tout état de cause, le déménagement demandera un certain temps. 

Si on insiste sur cette question, c’est pour bien montrer que si 
l'entrée du musée du Garde-Meuble au Louvre a en fait mis fin à 
l’exposition d’une partie des dessins anciens, on peut facilement et 
rapidement rétablir ces dessins dans des locaux où ils seront aussi 
bien exposés, car, pour exposer des dessins il n’est nullement 
nécessaire de disposer de salles énormes, tout au contraire. Cela dit, 
je regrette plus que personne une élimination même momentannée 
de ces œuvres, goùtées d’un petit nombre d'amateurs, sans doute, 
mais de ceux pour lesquels on doit avoir d’autant plus d’égards que 
leur goût est plus délicat. 


* * 


La création du musée du mobilier français au Garde-Meuble, 
exécutée en vertu d'un décret, en 1881, est un fait; sa suppression 
par un autre décret, en 1901, en est un autre. Son attribution aux 
Musées nationaux est un événement très important à beaucoup de 
points de vue; elle répond admirablement à une préoccupation qui 
s’est affirmée, depuis plusieurs années déjà, par l'admission aux 
Salons annuels des œuvres que l’on classait, il n’y a pas bien long- 
temps encore, sous la rubrique un peu méprisante d’ «art industriel ». 
C'est un retour aux saines traditions d'autrefois; il n’existe qu’un 
art, ni grand ni petit, mais un art tout court, qui doit être pour une 
même époque vu dans son style et dans son expression. Faire entrer 
des pièces de mobilier au Louvre, les y exposer dans un local spécial 
au même litre que des tableaux et des statues, c’est implicitement 
reconnaître ce principe; sur bien des points il reste, à nous autres 
modernes, à faire par des œuvres l’application de ce programme; il 
serait vraiment déplorable de s’en tenir à une étiquette et de conti- 
nuer les errements du passé, j'entends du xix° siècle, qui, sauf à la 
fin, s’est surtout signalé par une effroyable décadence. 

Il eût été à souhaiter qu’au Louvre on pit écrire, à l’aide des 
monuments, une histoire complète du mobilier français depuis la 
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fin du xv° ou le commencement du xvi° siècle, c'est-à-dire depuis le 
moment où l’on possède, en assez grand nombre, des meubles impor- 
tants et caractéristiques. Malheureusement il n’en est rien ; ni les 
donations ni les acquisitions n'ont fait jusqu'ici entrer dans les 
musées de l'État les éléments nécessaires à la reconstitution du 
mobilier du xvi° siècle. Le Louvre compte un ou deux beaux meu- 
bles de cette époque, Cluny pas beaucoup plus, car je ne fais pas 
état d’une foule de monuments que peuvent décorer plus ou moins 
bien des salles éclairées par un demi-jour fort discret, mais qui 
s'évanouissent quand on en fait un examen sérieux. Cette lacune 
est étonnante quand on songe que nombre d'amateurs ont autrefois 
pu, à des prix relativement très abordables, recueillir des morceaux 
très importants de la hucherie française du xvr siècle ; mais c’est 
chez les amateurs d'aujourd'hui et chez eux seuls qu'on peut étudier 
une branche aussi importante de l’art décoratif français, dans laquelle 
se manifeste à chaque pas l'influence des sculpteurs ou des archi- 
tectes tels que Jean Goujon, Du Cerceau ou Sambin. Ce n’est done 
qu'avec le xvu® siècle ou plus exactement l'époque de Louis XIV, 
qu'on pouvait faire commencer au Louvre l’histoire du mobilier 
français ; le Garde-Meuble ne compte, en effet, aucun meuble 
antérieur à cette date, si ce n'est, au château de Pau, quelques 
devants de coffrets en bois sculpté, qui ont été transformés il y a - 
plus de cinquante ans par un fonctionnaire ingénieux mais stupide, 
en façades de commodes, ou le lit dit de Jeanne d’Albret, qui est une 
pièce entièrement fausse, qu'on devrait bien remiser au tréfonds 
des magasins les plus obscurs. 

Déjà, depuis 1871, le Louvre abritait, grâce à l'intelligente ini- 
tiative de Barbet de Jouy, un certain nombre de meubles fort 
heureusement retirés du château de Saint-Cloud et du palais des 
Tuileries. Parmi ces derniers figuraient des œuvres de Boulle, en 
provenance du château de Versailles, qui, dès la fin du siècle der- 
nier, figurèrent dans la Grande galerie. Puis, un beau jour, ces meu- 
bles somptueux, qu'on eût pu croire définitivement acquis à la 
nation, dont les représentants les avaient préservés de la vente, 
reprirent le chemin du palais des Consuls, c’est-à-dire des Tui- 
leries, accompagnés d’ailleurs d’une foule d’autres objets d'art que 
la Convention et la commission des échanges avaient fort intelli- 
gemment réservés pour le Muséum. C'est à ce moment que se 
reforma un Garde-Meuble dont l’organisation et l’enrichissement 
ne purent se faire qu'au dépens de ce qui avait été réservé pour les 
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collections artistiques de la France. C’est & ce moment qu’on 
meubla des ministères, des résidences, des palais, des préfectures 
même, et que des œuvres qu'on aurait pu croire doublement 
payées par le pays furent encore confisquées pour l’usage personnel 
de quelques privilégiés. Ce que cette administration nouvelle du 
Garde-Meuble, jointe à l'administration des Domaines, a, pendant 
un siècle, détruit d'objets d'art appartenant à l'État, est incalcu- 


ENCOIGNURE EN LAQUE ORNÉE DE BRONZES DORÉS, 


PAR MARTIN CARLIN, RÈGNE DE LOUIS XVI 


(Musée du Louvre.) 


lable; mais il faut moins accuser les fonctionnaires, simples 
bureaucrates, qui, pour la plupart des cas, n’ont jamais eu d'ini- 
tiative, que le principe même qui a voulu que l’on employât à 
l’usage courant du mobilier des œuvres d'art, et que ce service 
fût remis à un personnel qui en ignorait totalement la valeur, et 
qui d’ailleurs, l’eût-il connu, eût été de par sa situation pure- 
ment administrative, complètement à la merci et livré sans 
défense à la fantaisie d’un souverain ou d'un ministre désirant 
tel bibelot d'art pour son usage personnel. 


oe 


Xxy. — 3° PÉRIODE, 
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Il est assez probable qu’une remarque, qui a été faite à propos 
des monuments d’architecture de notre pays, à savoir qu’on a beau- 
coup plus détruit au xix° siècle que pendant la période révolution- 
naire, est également vraie en ce qui concerne le mobilier: Car $i un 
certain nombre de pièces, aliénées à la Révolution, ont été rachetées 
et ont réintégré le Garde- Meuble, en fait un bien plus grand 
nombre ont péri par l'usage qu'on en a fait ou les restaurations 
qu'on leur a fait subir. N'oublions pas non plus que l’appauvrise- 
ment des musées, ou plutôt du Musée, c’est-à-dire du Louvre, qui 
avait commencé sous le Consulat et sous Napoléon I*", au profit de 
l’ameublement des différents palais nationaux ou impériaux, s'est 
continué jusqu’en 1870; que, jusqu’à ce moment, on a pris indistinc- 
tementdes objets, pour composer ces ameublements, au Garde-Meuble 
et au Louvre; en 1857, par exemple, quarante vases en matières 
précieuses, ornés de montures la plupart en or, furent envoyés du 
Louvre à Saint-Cloud; ils en sont revenus en 1870, mais dans 
quel état! Beaucoup d’autres objets meublants, tels que bronzes, 
vases, meubles, qui avaient été réservés par les commissions révolu- 
tionnaires, rentrent seulement aujourd’hui au musée auquel la Con- 
vention les avait destinés. Il y a plus: aujourd’hui que le Louvre, 
c’est-à-dire le plus grand musée de France, a fait valoir ses droits, 
ou a presque l’air de dire qu’il vise à un accaparement général des 
richesses artistiques de la France; par l'organe de ses conservateurs, 
appuyés sur les archives du musée et ses inventaires, il ne fait 
qu’ceuvre de bon comptable en faisant rentrer au bercail ce qui en 
est indiment et irrégulièrement sorti. Et, dans bien des cas, ses 
bibelots reviennent estropiés ou ne reviennent pas du tout: tels 
les fameux chenets de Gouthière, exécutés pour Me du Barry, qui 
rentrent aujourd’hui au Louvre après avoir été brûlés aux Tuileries; 
tels que ce bassin et cette aiguière en argent de Wenczel Jamnitzer, 
deux des œuvres capitales du maître, portés aux Tuileries en 1810 : 
le bassin est rentré, mais l’aiguière manque à l'appel; tels les-can- 
délabres de Thomire, dits candélabres de l'Indépendance de l’Amé- 
rique, dont l’un a été volé, etc., etc. 

Mais à quoi bon énumérer ce long martyrologe du bibelot, 
puisqu’un ministre et un directeur des Beaux-Arts ont eu le courage 
de faire rentrer au Louvre des meubles dont quelques-uns étaient 
indûment sortis du musée, dont les autres n’avaient que faire au 
Garde-Meuble! Souhaitons que, poursuivant leur effort, ils sauvent 
aussi nos tapisseries qui, envoyées aux Gobelins pour y étre intelli- 
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gemment soignées et restaurées, ne risqueront plus d’étre dispersées 
aux quatre vents du ciel pour orner des ambassades ou des légations 
que décoreraient aussi bien des étoffes modernes. N’est-il pas bien 
extraordinaire que dans un pays où a été fondée une institution 
artistique aussi admirable que la manufacture des Gobelins, il 
n’existe pas encore un musée de tapisseries, alors que l'État en 
possède une suite incomparablement riche? . 


x 
* * 


Passons maintenant à la description des salles consacrées au 
mobilier français. 

La première salle est réservée à Louis XIV, et c’est une porte 
du Louvre, sculptée sous le grand roi, qui y donne accès. Dans un 
tel musée, l’écueil presque inévitable est de faire ressembler l’en- 
semble à une exposition de pièces d’ébénisterie. Les arrangements 
dissymétriques ou plus ou moins pittoresques, possibles chez un 
particulier, sont impossibles dans un musée, où il s’agit à la fois de 
mettre chaque objet dans son meilleur jour, et aussi d’assurer la 
circulation du public. Il s’ensuit que les meubles doivent s’adosser 
aux murs, méme quand leurs dispositions recommanderaient un 
autre placement. Les organisateurs de cette nouvelle exhibition ont 
fait tout leur pessible pour que ce monument élevé a la gloire des 
artistes francais du xvut et du xvui° siècle eût aussi peu que pos- 
sible l’allure d’un garde-meuble public qui, par hasard, montrerait 
des chefs-d'œuvre. On a pensé aussi que des tentures de différents 
tons, destinées 4 encadrer les tapisseries, pourraient, dans une cer- 
taine mesure, accentuer le caractère propre à telle ou telle époque. 
Mais, en l'espèce, on est obligé de s’en tenir à une expression 
moyenne; car les opinions, même chez les gens éclairés, diffèrent 
au point de vue de l’expression qu’ils attribuent à tel ou tel style et 
de l'impression qu'ils en ressentent. 

Pour l’époque Louis XIV, pompeuse et un peu lourde, dont les 
tapisseries ne redoutent pas les tons un peu heurtés, on a pris, avec 
raison, une tenture d'un rouge sombre, qui a paru convenir aux 
meubles en marqueterie, aux bronzes aux dorures très atténuées 
sortis des mains de Boulle, aux consoles en bois doré. Aux deux gran- 
des parois de cette salle sont tendues deux grandes tapisseries des 
Gobelins de l’époque de Louis XIV : Le Parnasse, d'après Raphaël, 
et La Visite du roi à la manufacture des Gobelins, tenture dont la 
présence au milieu d’un semblable ensemble était, pour ainsi dire, 
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obligatoire. Dans les trumeaux, des porliéres en tapisserie recouvrent 
tous les murs ; enfin, des tableaux sont placés en dessus de portes. 

C’est André-Charles Boulle qui, comme de juste, triomphe en 
cette salle avec deux grandes armoites, deux commodes, deux 
meubles d’appui, deux beaux cabinets à l’effigie de Louis XIV. 
Puis, ce sont des tables. et des consoles en bois doré & dessus de 
marbre, une table surtout, épave probable du mobilier du surin- 
tendant Fouquet au château de Vaux, table qui repose sur l’un des 
admirables tapis de la Savonnerie fabriqués sous Louis XIV pour 
la décoration de la Galerie d’Apollon. On a pensé aussi que, dans le 
fond de cette salle, où se drapent deux grands rideaux rouge à bordure 
de tapisserie, il fallait représenter, par un cabinet en ébène, d'origine 
française, mais imité des cabinets italiens ct flamands, cet art un 
peu triste qui figurait à une si haute dose dans le mobilier d'un 
Mazarin ; art triste et voyant à la fois, car, si l'extérieur de ce 
meubles est tout à fait endeuillé, l'intérieur montre des architec- 
tures, des perspectives munics de jeux de glaces, plus voyantes que 
de bon gout; des bronzes de Jean Bologne, des porcelaines de Chine 
— une note qu'il ne faut pas oublier dans le style du xvi’ siècle, — 
des vases et des bustles en porphyre, parmi lesquels le buste 
d'Alexandre, par Girardon, mettent une note riche et somptueuse 
dans cet ensemble où, par des spécimens assez variés, se trouve 
assez bien, croyons-nous, dans la mesure du possible, élant donné 
le local, produire l'impression que devaient donner les appar- 
tements de l’époque de Louis XIV. 

Plus gaie et plus claire est la tonalité de la seconde salle, consa- 
crée à la Régence — combien peu, hélas! — et à Louis XV. Le 
local, plus grand, plus aéré, mieux éclairé, se prêtait à souhait à 
l’étalage du luxe plus pimpant du xvi siècle, et on oublie presque 
l’épouvantable plafond peint par Blondel, à l’époque de la Restaura- 
tion. Aux murs s’étalent des tapisseries d’après Coypel : Psyché 
implorant l'Amour et Psyché regardant l'Amour; le Sommeil de 
Renaud et Renaud abandonnant Armide; les tapisseries des tru- 
meaux, exécutées primitivement pour la Salle du Conseil, au château 
de Compiègne, par Neilson, d’après les cartons de Boucher et de 
Texier, n'ont pas une allure moins amoureuse, ce qu'il fallait pour 
une salle au milieu de laquelle se dresse un marbre charmant attri- 
bué à Gillet, L'Amour vainqueur ; et cette statue explique la présence, 
dans la même salle, du portrait de la reine Marie Leczinska par 
Vanloo, du prodigieux portrait au pastel de M de Pompadour 
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par La Tour et du buste si gracieux de M™ du Barry par Pajou; 
j'allais oublier le seigneur du lieu, Louis XV en personne, dont Je 
buste en bronze, par Le Moyne, trône sur une console; et puis le 
bureau du roi, œuvre si riche et si simple à la fois, le chef-d'œuvre 
des chefs-d’ceuvre sortis des mains d’Oeben et de Riesener, de 
Duplessis et d’Hervieu. 

Dans les fenétres, aussi dissimulées que possible en des vitrines, 
s'alignent des miniatures ou des bibelots, des porcelaines de Sèvres 


MEUBLE DE SALLE A MANGER 
EXECUTE POUR LA REINE MARIE-ANTOINETTE, PAR BENNEMANN 


(Musée du Louvre.) 


et des terres cuites de Clodion, des boîtes en or émaillé ou des taba- 
tières, l'épée de Louis XV, les Heures de Marie Leczinska ou le petit 
fasil offert par la Ville de Paris au Dauphin. Puis ce sont des com- 
modes ou des consoles, des secrétaires ou des bureaux, les uns dans 
le style de la Régence ou de style rocaille, des bras de lumières 
ou des vases, des marbres tels que l'Enfant à la cage de Pigalle 
ou la Comédie de Vasset, des sièges recouverts de soie ou de tapis- 
serie, enfin les feux ciselés par Gouthière pour M™ du Barry, 
déposés devant une grande cheminée ornée de bronzes dorés prove- 
nant de l’un des hôtels de la place Vendôme, occupé, il y a peu 
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d'années, par le Gouvernement militaire de Paris. On a cherché dans 
cette salle — et c'est là qu'était vraiment la difficulté — à représenter 
ce que fut le style français sous le règne de Louis XV, successivement 
simple et raffiné à l’époque de la Régence, tourmenté sous les mains 
des Meissonnier, des Slodtz et de Pineau, assagi et pondéré, ramené 
au goût antique et classique sous l'influence d’un Gabriel ou d’un 
Delafosse et d’exéeutants tels que Philippe Caffiéri, que Duplessis, 
qu’Oeben, que Riesener, que Gouthière. 

En cet ensemble précieux, non loin de colonnes de marbres 
rares que le duc d’Aumont fit parfois décorer de bronzes par Gou- 
thière, on a pensé qu'on pouvait montrer des faïences de Rouen ; les 
figures en gaine, représentant les quatre Saisons, acquises jadis à la 
vente de la collection Hamilton, œuvres de l’époque de la Régence, 
avaient pour ainsi dire leur place marquée dans un ensemble où il 
s'agissait de montrer les styles très variés successivement employés 
pendant un long règne qu’on assimile trop souvent avec le règne du 
style rocaille. 

J'insiste sur ce point, car il ne manquera point de visiteurs qui 
diront, à première vue, que ce qu’on leur présente comme des œuvres 
du temps de Louis XV date du temps de Louis XVI. L’habitude est 
tellement prise chez nous, de faire concorder la durée de chacun des 
styles qui ont eu quelque succès avec les limites chronologiques du 
règne pendant lequel ce style a été à la mode, que les expressions 
fausses de « style Louis XV », synonyme de «style rocaille », et de 
« style Louis XVI», synonyme du « règne de Louis XVI », seront 
encore longtemps employées, quelque effort que l’on fasse pour 
déshabituer de vocables qui ne correspondent à aucune donnée his- 
torique exacte, des personnes qui puisent leurs renseignements, en 
vérité, à des sources étranges. N’a-t-on pas lu et relu à satiété 
que les organisateurs de l'Exposition rétrospective, au Petit Palais, 
étaient des ânes, parce qu’ils attribuaient des travaux de Gouthière 
au règne de Louis XV? L'auteur prétentieux de cet ingénieux re- 
proche oubliait sans doute que Gouthière fut un des artisans les plus 
précieux de l’ornementation du pavillon de Louveciennes, et je ne 
sache pas que ce soit Louis XVI qui ait subventionné Ledoux, l’ar- 
chitecte de la toute charmante et aimable favorite de Louis XV, 
Mre du Barry. Mais il faut savoir écouter ces critiques de gens aussi 
bruyants que peu éclairés, en faire son profit au besoin, si la critique 
est justifiée, et puis poursuivre son chemin en suivant la vérité 
historique. Dit tout le clan des romantiques attardés en bondir, le 
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style rocaille ne fut qu'une manifes- 
tation assez éphémère du style fran- 
çais; après en avoir tiré tout ce qu'il 
pouvait contenir de fantaisie raison- 
nable, il le délaissa et le passa aux 
étrangers, se réservant pour lui-même 
un style classique plus pondéré et plus 
en rapport avec les aspirations du 
moment. 

En fait, le style Louis XVI, ou 
tout au moins le style auquel ce nom 
et aussi le nom de Marie-Antoinette 
sont restés attachés, est né sous 
Louis XV, et l'expression la plus pré- 
cieuse en a été donnée à Louveciennes. 
Chaque fois qu’on remetun peu d'ordre, 
à l’aide des documents, dans une évo- 
lution historique sur laquelle ont écrit 
une foule de littérateurs qui ont, pour 
ainsi dire, pataugé parce qu'ils ne pos- 
sédaient que peu de points de repère 
et des documents de seconde main, on 
fait des découvertes ; on découvre de 
la sorte, — et je ne cesserai jamais de 
le répéter, parce que c’est une vérité 
historique démontrée par les monu- 
ments et les documents, — que le 
style égyptien, loin d’avoir envahi 
notre art au lendemain de l’expédition 
d'Égypte, a été déjà pratiqué couram- 
ment en France, dans le mobilier et la 
décoration intérieure, sous le règne de 
Louis XV et pendant le règne de 
Louis XVI : la faute en est aux archéo- 
logues. On découvre aussi que ce 
fameux style du premier Empire, qui 
a joui, il y a quelques années d’une 
faveur singulière, un peu refroidie 
aujourd’hui, n’est point né sous le pre- 
mier Empire; que les manifestations 
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RÈGNE DE LOUIS XVI 
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de ce style se produisirent en Angleterre dès l’époque de Louis XV, 
sous l’influence de Piranesi, et que Bagatelle, construit au bois de 
Boulogne en 1777 par l'architecte Bellanger, en est une expression 
tout à fait achevée. 

La troisième salle est presque entièrement consacrée au règne 
de Louis XVI. Quelques monuments du style Louis XV y sont 
placés, mais en petit nombre. Sur les murs on aperçoit une tapisserie 
dès longtemps entrée au Louvre, les Noces d’Angélique et de Médor, 
d'après Coypel, l'Of/rande à l'Amour, par Roslin, et le Portrait du 
comte d'Artois enfant, par Drouais ; puis, deux pièces des Mois Lucas 
et un Combat de cavalerie, tissé à Beauvais d’après un carton de 
Casanova; des meubles de Riesener et de Bennemann, ces derniers 
ornés de porcelaines de Sèvres, des consoles en bois doré, le tout 
surmonté de vases et de bibelots, sont rangés le long des murs. 
Mais le triomphe est pour une grande vitrine centrale où s'alignent, 
dans‘une tonalité bleue et or. les chefs-d'œuvre de Gouthière et de 
Thomire, les deux vases en porcelaine de Sèvres modelés par 
Boizot, une foule de bibelots précieusement ciselés, porcelaines ou 
laques de Chine montés en bronze pour la reine Marie-Antoinelle. 
Des boîtes en or émaillé, des nécessaires de dame complètent cet 
ensemble très féminin d'aspect, composé de véritables monuments 
historiques qui, s'ils pouvaient parler, raconteraient sans doute 
tour à tour de charmantes et de lamentables histoires. Hélas! plus 
d'un de ces objets provient de saisies révolutionnaires; plus d’un 
propriétaire de ces aimables bibelots a payé de sa tête la folie de les 
avoir possédés. Mais eux, après tant de vicissitudes, sont toujours 
pimpants et vivants, voulant affirmer en quelque sorte la perpétuité, 
l'éternité de l’art, sur lequel la politique ne peut rien. Quelle que 
soit l’origine de ces œuvres précieuses, bon gré mal gré elles appar- 
tiennent aujourd’hui à la nation dont le robuste génie les a créées; 
elles lui font plus que tout honneur, et tel bibelot sorti des mains de 
Gouthière vaut mieux qu'une victoire. Il n’est que juste que la 
nation en puisse jouir et les admirer, en les plaçant au Louvre. 

Deux beaux sphinx à tête de femme, à buste de femme plus 
exactement, et d'une allégorie facile à comprendre, vous invitent à 
entrer dans une autre salle, dont les murs sont tendus de deux tapis- 
series de la série des Mois arabesques, d’une tenture aux armes de 
France ou d’une portière où Diane est représentée. Les meubles de 
Levasseur ou de Riesener, des consoles gracieusement mises à la 
disposition du Louvre par M. le ministre de l'Intérieur, la décorent, 
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et sur la cheminée ont pris place des torchères de Clodion; les 
dessus de portes sont de Lagrenée ou de Pierre. En un coin de cette 
salle, vers le couchant, une sorte d’alcéve s’est prétée à la restitu- 
tion d’une petite chambre du style Louis XVI : un beau lit en bois 
doré orné de tentures à fond blanc, d’après les dessins de Philippe 
de Lassalle, la préside sur un haut gradin. En face, une cheminée en 


PETIT BUREAU EN PALISSANDRE 


OFFERT PAR M. DE FONTANIEU A LA REINE MARIE-ANTOINETTE 


(Musée du Louvre.) 


marbre vert de mer, ornée de bronzes dorés, provenant de l’un des 
hôtels de la place Vendôme, supporte des candélabres de Clodion, 
des vases d’albâtre et une jolie pendule en marbre blanc; des feux, 
dessinés peut-être par Belanger, complètent cette cheminée, que sur- 
monte un beau pastel de Vivien, à l'allure héroïque, portrait d’un 
prince de la maison de Bavière, qu’encadrent deux magnifiques 
appliques de Gouthière. Puis, le mobilier se complète d’un bureau à 
cylindre en bois de citronnier, d’un charmant paravent en soie de 
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Lyon, d’une table à coiffer en marqueterie et de la précieuse table à 
ouvrage en acajou offerte à la reine, en 1781, par M. de Fontanieu, 
intendant du mobilier de la Couronne. Bien que le nom de M. de 
Fontanieu figure seul dans la dédicace gravée sur la garniture de 
bronze de ce bijou, il n’est pas très difficile d’y reconnaître l’inter- 
vention de l’ébéniste Riesener et du ciseleur Gouthière. Mais offi- 
ciellement l'administration procure parfois de ces surprises : ce 
joyau est de M. de Fontanieu. Heureusement que les deux artistes 
qui l'ont créé avaient un style et un talent assez reconnaissables ; et 
eux n'avaient point besoin de graver leur signature, ils n'avaient 
qu'à imprimer à une œuvre leur inimitable talent pour la faire 
reconnaître de tous. , 

Ce petit coin intime fera peut-être pardonner aux organisateurs 
de ces salles bien des erreurs; en tout cas, il leur attirera beaucoup 
de sympathies, et je le dis ici au risque de passer pour fat, ce qui 
n'est pas mon cas. 

Mais si le règne de Louis XVI a été aimable, il s'est montré aussi 
fastueux que le grand roi lui-même dans l'expression de certaine par- 
tie de son mobilier. Le retour au style de Boulle en est un symptôme; 
il importait de montrer ce côté de l’art de la fin du xvmr° siècle. Il est 
très certain qu’à cette époque le style classique, revenu à la mode 
depuis de longues années déjà, a hésité entre deux orientations assez 
différentes en somme. Adoplerait-on dans toutes ses conséquences, 
même en les poussant aux dernières limites, l’art néo-classique mis 
à la mode par Gabriel et les archéologues ; adopterait-on, au con- 
traire, un style classique très mitigé, très francisé, tel qu'avait été 
celui de l’époque de Louis XIV? Étant donné les idées philoso- 
phiques du moment, l'orientation de la peinture et de l'architecture, 
il n’était pas douteux que le sentiment presque universel devait se 
prononcer. pour l’adoption du premier programme. Mais, un moment 
toutefois, tout fut à la Louis XIV, au style Louis XIV, plus sec sans 
doute que le style du xvn® siècle, mais dont certaines parties étaient 
copiées, surmoulées méme sur des spécimens authentiques. De ce 
mouvement sont sortis les meubles de Levasseur qui ont pris place 
dans la Galerie d’Apollon, et les gainesdu méme artiste qui alternent 
avec les meubles de Carlin et de Bennemann, dans la dernière salle 
consacrée au mobilier francais. Une telle orientation, méme momen- 
tanée dans le style de l’époque de Louis XVI, autorisait, au point de 
vue des tentures, tous les solécismes. Et par pénurie de tapisseries 
caractéristiques de l’époque de Louis XVI, autant que par désir de 
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souligner une des tendances de l’époque, on a accroché aux murs 
une série d’admirables tapisseries de la série dite des dessins de 
Raphaël, créée aux Gobelins à la fin du règne de Louis XIV : Un 
hommage à Mercure, Le Bain de ’ Amour et de Psyché, des Musiciens, 
des Danses de nymphes, dont les colorations puissantes se raccordent 
admirablement avec les teintes du plafond, peint par Carolus Duran 
à la gloire des Médicis. ; 

De chaque côté de l'entrée se dressent, sur des gaines de marbre, 
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COMMODE. EN ACAJOU,! PAR J.-H. RIESENER, RÈGNE DE LOUIS XVI 
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deux admirables vases de porphyre, achetés dix mille livres pour le 
roi à la vente du duc d’Aumont, en 1781. Ce sont là assurément des 
titres qui auraient di, depuis longtemps, leur ouvrir les portes du 
Louvre, auquel ils appartiennent au moins depuis 1816. Au centre 
de la pièce, sur un grand tapis de la Savonnerie tissé sous Louis XIV, 
se dresse le grand vase en porcelaine de Sèvres créé par Boizot et 
monté en bronze ciselé par Thomire. L'œuvre est d’une forme peu 
gracieuse, sans doute, mais les bas-reliefs en biscuit sont d’une 
adorable facture et la ciselure de Thomire est inimitable; un bureau 
de Riesener ; une des œuvres les plus connues du maitre, une table- 
bureau toute chargée de ciselures délicates, ont pris place sur ce 
tapis, tandis qu’aux murailles sont rangés les meubles créés par 
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Bennemann pour Saint-Cloud ou ceux de Carlin qui figurérent au 
chateau de Bellevue; puis les gaines en marqueterie de Levasseur 
servant de supports aux torchères de Clodion ou de Lorta, aux can- 
délabres ou aux vases montés en bronze par Thomire. Une série de 
colonnes en granit d'Égypte, aux chapiteaux de marbre blanc déli- 
catement sculptés, encadrent les meubles de Molitor, qui peuvent 
être considérés comme les œuvres du règne de Louis XVI, dans les- 
quelles les tendances au style classique sont les plus accentuées. Je 
passe sous silence et les vitrines contenant des porcelaines de Sèvres 
et les bras de lumière fixés aux murs, et les vases ou les girandoles 
déposés sur les meubles ou sur la cheminée. 

A quoi bon les décrire? il ne s’agit pas de faire ici un catalogue, 
mais de simplement signaler et de mettre en relief les points capi- 
taux de cette nouvelle organisation. Moins que personne je m'en 
dissimule les défauts et, en fait, il y a toujours quelque outrecui- 
dance et quelque imprudence aussi à montrer des ensembles de 
décoration mobilière en dehors de leur milieu naturel. Ici on n'avait 
pas le choix; il ne fallait pas chercher les complications et se conten- 
ter d’un local bien imparfait sur certain point. En répondant à un 
vœu dès longtemps exprimé par tous les amis de l’art français, le 
ministre et le directeur des Beaux-Arts s'en sont remis au conserva- 
teur du département du Louvre pour l'exécution de leur programme. 
I] n'ose se flatter de l'avoir rempli complètement. En tout cas, il a 
fait une œuvre de bonne foi, et, lui sera-t-il permis de le dire? — 
pourquoi pas après tout? — d'amour pour les œuvres qui lui étaient 
confiées, 


ÉMILE MOLINIER 


PS 
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LE PREMIER SALON DU XX° SIÈCLE 


(DEUXIEME ARTICLE!) 


II 
CONSIDERATIONS GENERALES 


Parmi les innombrables visiteurs du Grand Palais qni, après 
avoir parcouru, l'an dernier, les salles de l'Exposition centennale, 
arpentaient, sans en yoir la fin, les galeries du rez-de-chaussée et 
du premier étage, ou les vivants s'étaient fait, comme toujours, 
une si large place au détriment des morts, plus d’un d’entre eux a 
dû sentir défaillir son courage à la pensée qu'en 1901 tout l'édifice 
serait envahi par les deux sociétés nées de la scission de 1890. Cette 
appréhension n’a été que trop justifiée. Si l’on totalise les envois des 
Artistes français et de la Société Nationale, on arrive aux chiffres 
vraiment effrayants de trois mille vingt-huit tableaux; seize cent 
seize pastels, dessins, aquarelles, miniatures; neuf cent quatre-vingt- 
six morceaux de sculpture; huit cent trente-quatre cadres de gra- 
vures?; cing cent quatre-vingt-dix-huit objets d'art, et trois cent 
soixante et un envois d'architecture ! En présence de cet encombre- 

4. V. Gazette des Beaux-Arts, 3e pér., t. XXV, p. 353. 


2. Parini celles-ci nous sommes heureux de donner aujourd'hui le portrait 
de M. L, Pille, architecte, dessiné et gravé par M. Mayeur. (nN. D. L. R.) 
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ment, les meilleures volontés se découragent, et la lassitude des 
yeux et des jambes ne permet à personne de conserver une équitable 
notion des choses. Encore le simple curieux en est-il quitte pour 
une migraine et peut-il se promettre de ne point recommencer ; 
mais lorsqu'on a pris l'engagement de trier, dans cette immense 
foire, ce qui mérite de retenir le regard, il faut opérer à tout prix 
une sélection qui ne s'impose pas du premier coup à l'esprit. A la 
Société Nationale, dont l'inauguration a devancé de huit jours celle 
de sa rivale, le nombre relativement restreint d'œuvres exposées et 
la discrétion du décor sur lequel elles se détachent permettent de 
faire assez vile ce débrouillement préliminaire; mais une première 
promenade à travers le Salon des Arlistes français est l’une des plus 
cruelles fatigues que puisse s'imposer un crilique soucieux de tenir 
ses promesses. La crudité de la lumière, le rapprochement des sujets 
les plus disparates, le reluisant des cadres tout battant neufs, l'éclat 
des glaces que, celle année, beaucoup d'artistes ont adoplées pour 
combattre la pernicieuse influence de la poussière sur le vernis, et, 
plus encore que ces délails matériels, la sensation obsédante et per- 
manente du « déjà vu », sont autant de motifs qui retardent cette 
sélection et provoquent de passagères injustices. Au bout de quelques 
visites, cependant, la vision se fait plus nette, les yeux se détournent 
d'eux-mêmes des déplaisantes machines qui les avaient tout d’abord 
offusqués et découvrent telle page dont ils n’avaient pas jusqu'alors 
soupçonné l'existence. , 

Je voudrais épargner au lecteur la peine que chacun de ceux 
qui tiennent une plume en pareille occurrence a dû prendre et ne 
lui parler que de ce qui semble avoir quelque chance de durée. A 
deux ou trois exceptions près, les maîtres, ou si ce mot, tant de fois 
prodigué de nos jours, paraît trop ambitieux, les chefs de la pha- 
lange académique ne brillent pas cette année d’un bien vif éclat et 
quelques-uns d’entre eux pourraient entonner le Solve senescentem. 
Leurs disciples s’attardent dans des allégories ou des réminiscences 
mille fois traitées et dont l'exécution matérielle, si habile qu’elle 
soit, ne rachète pas la navrante banalité. Penser qu'à la fin d’un 
siècle comme celui dont nous sortons, des peintres se trouvent 
encore pour évoquer Éros, Psyché, Sapho, Clytie, Andromède, 
Bacchus, les faunes, les nymphes et les satyres, ou bien encore 
Adam et Eve, Caïn et Abel, Job, le lévite d’Ephraim, etc., ne don- 
nerait pas une idée fort rassurante de ce que sera l’ère où nous 
entrons, si des signes certains de rajeunissement et de transforma- 
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tion ne nous faisaient mieux augurer de l’avenir. Cette foi, nous la 
puisons non seulement dans la présence de l'élément étranger, 
chaque année plus nombreux aux deux Salons, — et dont beaucoup de 
représentants sont d’ailleurs naturalisés francais, — mais aussi dans 
lavénement de peintres tels que MM. Cottet, Lucien Simon, André 
Dauchez, René Ménard, Devambez, Caro-Delvaille, etc.; non qu'ils 
aient inventé des formules magiques ou découvert des procédés 
jusqu’alors inconnus : leur secret est d’avoir regardé autour d’eux 
et d’avoir demandé soit à la nature vraie, soit à la vie moderne, ce 
qu'elles ne refusent pas à ceux qui en comprennent le sens et la 
beauté. C’est dans ce retour à la vérité et à la simplicité que l’école 
française a chance de se retremper, si elle ne veut pas tomber plus 
bas que les Bolonais de la fin du xvu° siècle, qu’elle rappelle depuis 
trop longtemps par l’abondance et la stérilité de sa surproduction. 

Cet envahissement de la médiocrité ne date pas d'hier. Diderot 
s’en plaignait déjà de son temps, et Paul de Saint-Victor commen- 
çait à peu près chacun de ses comptes rendus de Salons par des 
lamentations assurément plus motivées. Peine perdue d’ailleurs! 
Ce serait une erreur de croire que le public, pris dans son ensemble, 
soit tenté de demander grâce. Le Salon est une institution éminem- 
ment «parisienne »; il faut s’y montrer, ne fût-ce que dans la cohue 
dite du vernissage, et de très honnêtes gens, à qui je me garderais 
de demander où peut bien être la Victoire de Samothrace, ou quel 
est le peintre du plafond de la Galerie d’Apollon, ne failliraient sous 
aucun prétexte à l’accomplissement de ce devoir mondain. De petites 
notes officieuses nous apprennent que, cette année, les recettes des 
deux sociétés sont excellentes, et je m’en réjouis, car leurs frais 
sont considérables et les infortunes que soulagent les Artistes 
français fort nombreuses. 

La Fable, l’allégorie profane, l'Ancien et le Nouveau Testament, 
la symbolique chrétienne, l’histoire grecque, l’histoire romaine, 
quelques épisodes de l’histoire du moyen âge et des temps modernes, 
voilà les sources auxquelles l’art a le plus souvent recours. Ajou- 
tons-y le portrait, le paysage, la « nature morte » et vous aurez à 
peu près toutes les divisions dans lesquelles n'importe quel Salon 
peut se classer méthodiquement. De là d'innombrables interpréta- 
tions des mêmes faits, des mêmes personnages, des mêmes mythes, 
assez rares à l’ancien Champ-de-Mars, infiniment trop nombreuses 
aux Champs-Elysées redivivi pour qu’on puisse les passer toutes 
sous silence et aller droit aux œuvres vraiment jeunes et neuves, 
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qu'elles oppriment de leur voisinage. Fallait-il, néanmoins, observer 
les délimitations imposées à la critique, contrainte jadis de passer 
l’eau afin d'accomplir tour à tour sur les deux rives de la Seine la 
plus ingrate et la plus inutile des tâches? Je ne l'ai pas pensé. Au 
Grand Palais, les deux sociétés ne sont plus séparées que par un 
tourniquet au rez-de-chaussée et au premier étage. Lorsque ce tour- 
niquet aura enregistré le dernier visiteur, qui se souviendra que tel 
tableau ou telle statue a figuré du côté de l'avenue Nicolas II ou de 
l'avenue d’Antin ? Si l’on en excepte deux ou trois journaux restés 
fidèles aux anciens usages, la presse quotidienne se borne à publier, 
la veille ou le matin de l'ouverture de chaque Salon, une sorte 
d'itinéraire, fort commode d'ailleurs, et que complètent les cata- 
logues illustrés de la maison Baschet ; mais les lecteurs d'une revue 
sont en droit de se montrer plus exigeants que ceux d’un journal, 
et cette course éperdue à travers une cinquantaine de salles et deux 
jardins n'est point l'allure qui leur convient. Sans chercher à 
reconstituer les « groupes sympathiques » jadis révés par M. Ed- 
mond Turquet, je ne tiendrai donc aucun compte des divisions 
actuelles du Grand Palais et je rapprocherai parfois sur le papier 
des œuvres matériellement éloignées par de longues distances, mais 
d'inspiration analogue, car si je n’ai pas bien vu, ce ne sera point 
faute d'avoir beaucoup regardé". 


III 


PEINTURE OFFICIELLE, PEINTURE RELIGIEUSE 
PEINTURE D HISTOIRE 


Ce qu'on appelait autrefois la « grande peinture », en raison 
sans doute de sa superficie, occupait, au Palais de l'Industrie, le 
salon central et deux salles situées aux extrémités du grand hall, 
vulgairement désignées sous le nom peu flatteur de « dépotoirs », où 
l’administration reléguait les cadres encombrants et parfois aussi 
certains tableaux qui n’avaient point la faveur des hauts barons du 
_ jury : j'ai souvenir d'y avoir vu, en 1870, le paysage de Millet inti- 


1. Pour éviter cependant aux lecteurs les confusions qui pourraient résulter 
de ce procédé d'examen, je placerai entre parenthèses, lorsque la clarté Vexi- 
gera, les lettres initiales de l’une ou l’autre des deux sociétés à laquelle appar- 
tient le tableau ou l’œuvre d’art dont il sera question. ~ 
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tulé Novembre, qui est aujourd’hui l’orgueil du Musée métropolitain 
de New-York. 

Fidèle à toutes les traditions hiérarchiques, la Société des 
Artistes français a, elle aussi, un salon d'honneur situé en haut du 


« PAPILLONS DE NUIT », PLAFOND (FRAGMENT), PAR M. E. MAXENCE 


(Société des Artistes francais.) 


double escalier qui conduit de la sculpture au premier étage. De 
gigantesques toiles y sont suspendues et, dans le nombre, quatre 
d’entre elles nous sont présentées sous un jour différent de celui 
qu'elles doivent recevoir lors de leur mise en place définitive. Une 
seule de ces toiles est destinée à un édifice public de Paris : c’est le 
plafond peint par M. Léon Bonnat pour la première chambre de la 
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Cour d'appel. Personne ne sera donc surpris que le peintre ait repré- 
senté, suivant une tradition immuable, la Justice, éclairée par la 
Vérité, protégeant I’ Innocence contre le Mensonge et la Calomnie; 
personne non plus ne s'étonnera que les robustes facultés du peintre 
ne soient point parvenues à rajeunir ce vieux thème. Tel qu'il nous 
est montré au Salon, ce plafond est du moins accroché verticalement 
el, par suite, le geste de la Justice, précipitant vers les abimes le 
Mensonge et la Calomnie, est naturel et puissant ; mais lorsque cette 
toile sera encastrée « à plat» dans le cadre qui lui est réservé, l'effet 
sera certainement tout autre; c’est là le défaut radical de ce mode 
de décoration, lorsqu'il est conçu suivant la donnée imposée à 
M. Bonnat, c'est-à-dire lorsqu'il nous faut acheter le plaisir des yeux 
par ce vague et absurde sentiment de malaise que cause toujours 
la vue de figures, d’édifices, de fleuves ou de montagnes étagés, 
au mépris apparent des lois les plus élémentaires de l'équilibre et 
prêts à s’abattre sur nos têtes. 

MM. Gabriel Ferrier, Edgar Maxence et Marioton occupent 
trois autres parois de la grande salle, l’un avec sa Poésie proven- 
cale présentant Mireille à la Poésie française (pour le théâtre de 
Nimes); l'autre avec ses Papillons de nuit, le troisième avec sa Sym- 
phonie des fleurs. Les Papillons de nuit, diaprés d'or et d'argent, 
ouvrant à la brise leurs ailes ocellées, dont le premier aspect choque 
un peu, et la Symphonie des Fleurs sont destinés à deux hôtels parti- 
culiers de Paris. Les Bergers, panneau peint par M. Albert Thomas 
pour la mairie de Tours, n'appartiennent à aucune époque historique 
déterminée, mais ils se meuvent dans un paysage {rès délicat, et 
leur composition ne trahil pas l'effort que dénote un autre panneau 
peint par M. Abel Boyé pour la nouvelle Faculté de droit de Paris. 
Le livret intitule ce panneau : Le Recueil des lois, et dissipe l'em- 
barras où l'obscurité de ce titre plonge le spectateur, en l’éclairant 
de cette note : « Devant les juges du peuple, gardes des lois, 
Télémaque s'explique (sic) sur le recueil des maximes de Minos. » 
Gageons qu'il aura toutes boules blanches, et souhaitons-en autant 
aux candidats qui, entre deux questions du jury, jetteront les yeux 
sur cette toile péniblement remplie par l'artiste de personnages 
et d'accessoires destinés à en dissimuler la vacuité. Ces vieillards 
chauves et enveloppés à demi de chlamydes, compulsant d'énormes 
rouleaux de papyrus, ne sont que des figurants, tout comme les 
Prétresses de Bacchus groupées par M. Paul Gervais autour d’un 
buste du dieu, ou que les Sirènes enlevant l'Amour de M. La Lyre, 
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ou bien encore que le cortège de la Phryné de M. L. Chalon, 
parcourant sans le moindre voile les rues d’Eleusis. J’ignore si les 
manes d’Armand Silvestre se réjouissent de cette exhibition de 
nudités, mais nos yeux en sont plutôt blessés que ravis, en raison 
même de l'éclat factice de ces chairs, emprunté, semble-t-il, au 
«maillot académique » inventé par des bonnetiers pervers. Un seul 
peintre évoque vraiment pour nous les âges fabuleux : c’est 
M. Auguste Lévéque, dans un Combat de centaures où passe un 


“COMBAT DE CENTAURES, PAR A. LÉVÊQUE 


(Société des Artistes français.) 


souffle de Rubens et aussi d’Arnold Boecklin avant son dernier 
avatar. 

Par contre, le Paradis perdu de M. L. Béroud, qui monte de la 
cimaise aux corniches du grand salon, est l’un des plus tristes 
spécimens de l’académisme impuissant et la condamnation d’un art 
abrogé. Vainement se dit-on que l’artiste a di dépenser une somme 
considérable de temps, d'étude et d'argent pour couvrir ce vaste 
parallélogramme de toile, il est impossible, avecla meilleure volonté 
du monde, de prendre quelque intérêt à ce sujet mille fois traité. Que 
deviendra cette œuvre ? La nudité d’Eve luiinterdit l’entrée d’une 


église, et je plaindrais le musée à qui serait dévolu cet « envoi de 
l'État ». 
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M. Germain David-Nillet, il expose depuis plusieurs années, 
a renchéri sur le réalisme avec lequel il est de mode aujourd’hui 
de peindre les divers épisodes du Nouveau Testament. Son Adoration 
des Mages (S. N.) rassemble sous le toit d'une masure, autour d'une 
femme aux pieds nus lenant sur ses genoux un enfant enveloppé de 
haillons sordides, quelques ouvriers déguenillés, N’élail le nimbe qui 
éclaire le visage du nouveau-né, la scène représenterait aussi bien 
la venue au monde de n'importe quel petit paysan. En dépit ou 
plutôt en raison même de sa vulgarité voulue, le tableau de 
M. David-Nillet dénote un talent très personnel, et qui a su se 
garder du pastiche. Tel n'est pas le cas de M. Boisselier, dont le 
Christ marchant sur les eaux évoque immédiatement, par sa compo- 
silion et son coloris, le souvenir de la Bargue de don Juan, de 
Delacroix. Des diverses représentations de la mort de Jésus, une 
seule offre quelque originalité, en raison du jet de lumière éblouis- 
sante que l’auteur, M. Périclès Capidan, a projeté sur le centre du 
calvaire et sur le groupe des Saintes femmes. 

L'un des plus touchants épisodes de la vie posthume de Jésus, si 
jose dire, est assurément son apparilion, relalée par saint Luc, 
aux deux disciples cheminant sur la route d’Emmaiis, et c’est aussi 
l'un de ceux qui des peintres de tous les temps ont le plus volon- 
tiers traités. M. Eugène Girardet n’a cerlainement songé ni à 
Rembrandt, ni à Delacroix, ni à ses autres prédécesseurs; mais son 
tableau, où se décèle la science d'un orientaliste exercé et d'un colo- 
riste délicat, se serait fort bien passé du titre qu'il a cru devoir lui 
donner : La Chambre haute (S. N.). Je confesse n'avoir point réussi à 
trouver ni dans les Évangiles, ni ailleurs, l'explication de cette 
énigme, où je crains de voir une allusion à un événement récent 
sans que j'en saisisse mieux pour cela le sens et la portée. 

Par une licence dont il n’est pas le premier à donner l'exemple, 
M. Ch. Duvent a transporté la même scène en Hollande. Ce n'est 
plus dans une misérable hôtellerie juive, mais dans un confortable 
intérieur de pêcheurs que le Maitre apparaît aux yeux des convives 
stupéfaits. Le dessin que M. Duvent a exécuté pour la Gazette nous 
dispense de tout commentaire; mais il ne dit pas avec quel art con- 
sommé M. Duvent a répandu la tranquille lumière du Nord sur les 
accessoires et sur les meubles qui encadrent les quatre personnages. 

Déjà en 1891 M. Jean Béraud, négligeant la veine à laquelle 
nous avons dû tant de subtiles notations de la vie parisienne, avait, 
dans un décor tout moderne, prosterné la pécheresse Madeleine aux 
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pieds du Rédempteur. Cette année, le mysticisme de M. Béraud a 
pris un caractère singulièrement agressif et groupé autour du Christ 
à l& colonne de hideux tourmenteurs dont quelques-uns, nous affir- 
ment les gens très informés, sont des portraits. M. Jean Béraud a 
manqué à la fois de goût et de mansuétude. Autour du Christ vêtu 
de blanc et présentant lui-même I’hostie, M. Wencker rassemble tous 
les malheureux qui tendent vers elle des lèvres avides. IL est 


€ ILS LE RECONNURENT }, PAR CH, DUVENT 
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encore de beaux jours pour les marchands de gravures de la rue 
Saint-Sulpice, et nous pouvons nous attendre à voir les œuvres de 
MM. Béraud et Wencker se multiplier en tous formats et par tous 
les procédés. M. Geoffroy s’est inspiré de la même pensée que 
M. Wencker, mais il l'a traduite avec infiniment plus de tact et 
d'émotion dans ses Résignés de tout âge priant avec ferveur un Dieu 
qu’on ne voit pas. 

L'indéniable et, pour quelques esprits récalcitrants, l’inexpli- 
cable succès de Quo Vadis? pouvait nous faire craindre une invasion 
d'épisodes tirés de l'épopée néronienne. Il n’en est rien, et je ne 
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vois guere que M. Checa, familier avec les jeux du cirque, qui ait 
fait galoper Vinicius vers Rome en flammes. Son tableau est de 
petites dimensions, tandis qu’il a fallu à M. Surand une toile 
immense pour nous montrer Caligula réalisant de sérieuses éco- 
nomies sur le budget de sa ménagerie en faisant dévorer par ses 
lions et par ses tigres quelques-uns de ses esclaves et les détenus 
des prisons de Rome, parce que,dit Suétone, la viande était trop chere. 
Lesujet n’est assurément pas plaisant, et l’auteur s’est efforcé d’en tirer 
tout le dramatique qu’il comporte. D’ot vient cependant que cette 
scène de carnage ne nous émeut pas? C’est qu'elle a été composée 
à l’aide de vieilles recettes académiques, dont nous ne sommes plus 
les dupes.M.Surand a été mieux inspiré dans un petit tableau intitulé 
Retour de la chasse au tigre en Cochinchine, où la dépouille du 
formidable félin, lié par les pattes, se balance sur les épaules de 
vigoureux coolies. 

De toutes les figures de notre histoire, aucune, pas même celle 
de Napoléon, n’a plus sollicité les peintres et les statuaires modernes 
que celle de Jeanne d’Arc. Il n’est pas, depuis 1814, et peut-être 
avant, un seu] Salon qui n’ait comporté une demi-douzaine de repré- 
sentations de l’héroine en qui s’incarne pour nous l’idée de patrie 
dans ce qu’elle a de plus touchant et de plus glorieux. Parmi les 
envois de cette année, la palme appartient incontestablement à 
M. Paul-Hippolyte Flandrin, auteur d’une Jeanne d'Arc en prières 
destinée à l’église de Sèvres. Jeanne, les cheveux coupés courts et 
revêtue de son armure, est agenouillée sur la bordure du chœur, les 
mains jointes, tout entière à l'acte de foi que murmurent ses lèvres; 
quelques hommes d’armes sont debout derrière elle, tandis que des 
femmes et des enfants s’efforcent de rompre la barrière qu'ils leur 
opposent pour contempler de plus près la miraculeuse vierge. Les 
expressions et les gestes, notamment celui du gamin qui se faufile 
au premier rang, sont saisis sur le vif. M. Paul-Hippolyte Flandrin 
n’a eu certainement qu’à transposer ce que tout le monde a pu voir 
lors de n'importe quelle cérémonie; mais, loin de l’en blâmer, il 
faut l’en louer hautement, car c’est par des détails de cette nature 
qu’un peintre sauve ce qu'il y a de conventionnel et de factice dans 
un sujet aussi rebattu que celui-ci. I] faut louer aussi la gamme 
harmonieuse des tons des murs de la vieille cathédrale, des 
vêtements, des armures, où se marient les gris éteints, les bleus 
verdâtres, les réveils discrets de l'acier. L’humble église de Sèvres 
sera désormais un but de promenade pour les délicats. 
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M. Théobald Chartran, peintre ordinaire du pape et des comé- 
diens de la maison de Molière, s’est rabattu cette fois sur un cardinal 
qu'il a beaucoup fréquenté, l’an dernier, en collaborant à un livre 


« ADIEU!» PAR GEORGE HARCOURT 
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écrit pour la jeunesse par M. Gabriel Hanotaux. La pantomime à 
laquelle se livrent le cardinal de Richelieu et son conseiller intime, 
le P. Joseph, n’a rien qui motive le format que M. Chartran a cru 
devoir donner à cette vignette démesurée et dont l’intérét n’est pas 
palpitant. Je ne sais ce qu’en pensent M. Hanotaux et aussi 
M. Gustave Fagniez, l’un des historiens de l’'Éminence grise; mais 
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il me semble que M. Gérôme avait jadis tiré un meilleur parti de ce 
capucin lorsqu'il nous l'avait représenté salué jusqu’à terre par un 
groupe de courtisans près desquels il passe sans paraître même les 
voir, et, pour conter cette anecdote, M. Gérôme n'avait cu besoin 
que d’une toile de moyen format. 

Le succès de l’Aiglon, qui n’a eu de comparable que celui de 
Quo Vadis? n’a pas eu d’écho sensible dans les ateliers, et, — signe 
des temps — je crois bien n’avoir aperçu aucun portrait de M"e Sarah 
Bernhardt. 

Les rares peintres qu’ait attirés l'épopée napoléonienne ont 
plutôt mème chanté ses revers que ses victoires : tel est M. L.-P. 
Sergent, dont le Marengo avoisine un Waterloo, et si M. Jean Rosen 
fait sonner haut et clair les fanfares des chasseurs de la garde escor- 
tant les étendards lors de la revue offerte à Tilsitt, en 1807, par 
Napoléon au tsar Alexandre I, M. Alphonse Lalauze nous dit la 
mâle douleur des cuirassiers saluant de l’épée le cadavre du général 
de Caulaincourt, tué à l'attaque de la grande redoute de Borodino. 
M. Weiss a lu, comme tout le monde, les poignants Mémoires du 
sergent Bourgogne, et il a vu se dresser devant lui les silhouettes 
des deux survivants, Bourgogne et le sergent Picard, errant à la 
recherche de l'armée dont M. Othon de Faber du Faur fait défiler 
devant nous, dans une tourmente de neige et de boue, les débris 
informes et sublimes. L’expiation cependant n'était pas complète, 
puisque M. Eugène Chaperon nous rappelle qu’il s’est trouvé un 
Anglais pour faire enjamber par son cheval la dépouille à peine 
refroidie du maréchal Ney, tombé, le 7 décembre 1815, sous des 
balles françaises, au carrefour de l'Observatoire. 

Ce sont encore, hélas! des souvenirs douloureux qu’évoquent 
M. Bujon dans L’Artillerie de la Garde à Gravelotte, M. Petit-Gérard 
dans la Mort du Capitaine Anglade à Freschwiller, et dans les 
Grenadiers de la Garde, qu'un ordre formel de Bazaine retint, le 
18 avril 1870, l'arme au pied, loin du champ de bataille de Saint- 
Privat; M. Jules Rouffet, dont les cuirassiers au manteau rouge 
ne font pas oublier l’un des chefs-d’œuvre laissés par Guillaume 
Régamey, qu'une commission — supérieure — n’a pas voulu récem- 
ment accepter, en pur don, pour le musée du Louvre. 

Les fauves, de M. Louis Baader, content l’épilogue de toutes 
les boucheries humaines, quel que soit le qualificatif dont on les 
décore : les pillards et les loups se rencontrent aux mêmes heures, 
ceux-ci pour dépouiller, ceux-là pour dépecer les cadavres des 
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héros abandonnés sur le terrain du combat ou surpris dans une 
embuscade. 

L'Europe n’a plus revu, depuis 1870, de drames tels que ceux 
dont j'écrivais tout à l'heure les noms, inconnus, ou peu s’en faut, 
affirme-t-on, des générations qui arrivent à la vie; mais il est, à 
l’autre bout du monde, un autre peuple qui se débat héroïquement 
contre un envahisseur auquel, jusqu'à présent, il tient tête et dont 
la résistance a coûté la vie à plus d’un de ces soldats aux tuniques 
rouges que M. Harcourt nous montre dans une gare de Londres, 
échangeant une suprême étreinte avec leurs parents et leurs fiancées. 
Le passage en France du président Krüger n’a pas laissé indiffé- 
rents M. Brispot et M. Delahaye; mais ni le Chant national (Het 
Volkslied) du premier, chanté par un chœur enfantin dans les salons 
de l'hôtel Scribe, ni la réception du vénérable chef des Boers par le 
Conseil municipal de Paris, du second, ne dépassent les bornes de 
Vhonnéte médiocrité presque traditionnelle en pareil cas. Combien 
la femme enveloppée d’une robe aux couleurs nationales du 
Transvaal, que M"° Demont-Breton nous montre pleurant adossée 
à un mur de pierres sèches, nous paraît plus touchante ! 


Même au foyer détruit la flamme peut renaître, 


dit le vers qui sert de titre à ce petit tableau ; et toute impuissante 
qu’elle soit devant la brutalité du crime accompli, il est bon, juste et 
doux que cette parole de consolation et d'espérance, ce soit une 
femme qui l’ait prononcée. 


MAURICE TOURNEUX 
(La suite prochainement.) 
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wa ceuis bientôt un siècle, on fait des re- 
| cherches sur l’histoire de l’ancienne 
école de peinture qui a fleuri dans les 
Pays-Bas avec tant d'éclat, et cepen- 
dant les commencements de cette école 
restent enveloppés de mystère. Cette 
incertitude des origines est un fait 
remarquable, qui provient, selon moi, 
de deux causes. En premier lieu, on 
a accepté les assertions de Facius, de 
Vasari, de Guicciardini et des autres 
auteurs dont les ouvrages ont été examinés et annotés par feu 
Ruelens et Pinchart, il y a trente-cinq ans'. En second lieu, cer- 
tains documents ont été fabriqués ou mal copiés par des écrivains 
qui cherchaient plutôt à rehausser la gloire de leurs villes natales 
qu’à établir la vérité historique. 

J’ose affirmer que les assertions de tous ces écrivains italiens 
et belges relatives aux van Eyck, ne méritent pas plus de confiance 
que les documents rassemblés et publiés par van Kirchoff, Carton et 
de Busscher. 

J'ai, le premier, contesté l’authenticité des prétendus extraits de 
la confrérie gantoise de Notre-Dame aux rayons?. Lors de la publi- 
cation du volume de M. de Busscher, j'ai essayé à plusieurs reprises 


4. Ala suite de la traduction francaise des Anciens Peintres flamands, de 
Crowe et Cavalcaselle, t, II. Bruxelles, 1865. 
2. Voir mes Notes sur Jean van Eyck. Bruxelles, 1861, p. 31. 
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de voir les documents qu’il avait imprimés, mais toujours sans succès. 
Finalement, j'ai abandonné l’entreprise. La publication des rapports 
de MM. Hymans et Fétis sur un mémoire de M. Victor van der 
Haeghen', dans un récent volume des Bulletins de l’Académie royale 
de Bruxelles, m'a décidé à reprendre la critique des documents rela- 
tifs aux van Eyck et l'examen des tableaux attribués à ces maîtres. 
Je livre aujourd’hui à la publicité le résultal de ces études, que je 
soumets au jugement des hommes compétents, et j'ai la confiance 
que si l’on n'admet pas toutes les conclusions auxquelles je suis 
arrivé, ces conclusions elles-mêmes provoqueront de nouvelles 
recherches. C'est de cette manière qu'on arrivera à éclaircir l'histoire. 

Mes premiers doutes sur la date de 1421, donnée comme celle 
de l'admission des van Eyck à la maîtrise dans la gilde gantoise de 
Saint-Luc, me vinrent en lisant un passage du testament de sire 
Jean de Visch, seigneur d’Axel et de Capelle, daté de 1413; par ce 
testament, il legue à sa fille Marie, religieuse au couvent de Bour- 
bourg, près Gravelines, dont elle ful plus tard abbesse, un tableau 
de maître Hubert. J'ai ensuite remarqué certaines différences entre 
les tableaux signés et datés par Jan van Eyck et d’autres qui lui 
sont attribués. Je ne suis pas peintre et je ne connais pas les procé- 
dés techniques des praticiens, mais j'ai quelques connaissances 
archéologiques qui ont, selon moi, leur utilité quand on veut fixer 
la date d’un tableau et rechercher son origine locale. On ne peut 
pas nier l'importance des détails relatifs : 1° au costume ; 2° à l’ar- 
chitecture ; 3° à la botanique, et 4° au blason. Je vais citer quelques 
exemples, tous tirés de tableaux attribués à Jan van Eyck. Ces 
tableaux sont : 

1° Le Saint François du musée de New-York?, ayant autrefois 
appartenu à lord Heytesbury, et la réplique ou copie au musée de 
Turin *. 
2° La Visite des trois Marie au Sépulcre, aujourd'hui dans la 
galerie Cook, à Richmond. 
_ 8 Le Calvaire du musée de Berlin. 

4° La Madone avec sainte Anne, sainte Barbe et le père Herman 

Steenken, vicaire de la Chartreuse de Sainte-Anne ler Woestine, près 


4. Mémoire sur des documents faux relatifs aux anciens peintres, sculpteurs et 
graveurs flamands. Bruxelles, 1899. 

2. Bois. H., 0™133;1.,0™151 (dimensions primitives) ; on y a ajouté des bords; 
de sorte que le tableau-a actuellement 213 millimètres de haut sur 167 de large. 

3. No 313. Bois. H., 0™28; 1., 0™33. 
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de Bruges, de 1402 à 1404 et de 1406 jusqu’à sa mort, en odeur de 
sainteté, le 23 avril 1428; tableau peint vers 1420, appartenant au 
baron Gustave de Rothschild, 4 Paris’. 

5° La réplique de ce dernier, provenant de la Chartreuse de 
Diest et peinte vers 1426, certainement avant 1428, actuellement au 
musée de Berlin ?. { 

6° Le Donateur protégé par saint Antoine, au musée de Copen- 
hague. 

Le saint Francois, dans le tableau de New-York est revétu de 
Vhabit brun*, tandis que, dans les Pays-Bas, les franciscains, au 
temps de van Eyck, ont tous porté l’habit gris. 

L’architecture en pierres rouges, au fond du Calvaire et de 
la Visite des trois Marie au Sépulcre, n’est pas néerlandaise. La 
même remarque s’applique à la /oggia et aussi à la tour ‘, attribut 
de sainte Barbe, qui se voient dans le panneau du baron Gustave de 
Rothschild. L’architecture, dans toutes ces œuvres, paraît avoir été 
inspirée par l'Italie. 

Le caractère du paysage, dans les panneaux de Richmond et de 
Copenhague et le retable de Gand. Remarquons surtout la présence 
de la palmette (chamærops humilis) dans ces trois tableaux, ainsi 
que dans les deux Saint François et le retable de Gand, plante qui 
croît abondamment sur les bords de la Méditerranée, mais seule- 
ment au-dessous du quarante-quatrième degré de latitude. Il y a 
encore dans ces tableaux d’autres plantes et arbres dont la présence 
montre que l'artiste a étudié la nature dans le Midi. Les plantes 
autour de la Madone auprès d'une fontaine, au musée d'Anvers, 
tableau peint par Jan van Eyck en 1439, sont, je crois, toutes des 
plantes qui croissent dans les Pays-Bas ; mais sur un panneau au 


4. Cette Chartreuse a été démolie lors des troubles, en 1570. Dans l'inven- 
taire des tableaux appartenant à l’archiduc Ernest d'Autriche, gouverneur des 
Pays-Bas de 1592 à 1595, se trouve : La Sainte Vierge, accompagnée de saint 
Bernard et d'un ange, par Rupert van Eyck. Je crois que c’est ce tableau. Il a été 
reproduit ici derniérement (3¢ pér., t. XXV, p. 227). 

2. Ce tableau a fail partie de la collection de M. Jean Chrysostome de Backer, 
doyen d'Eindhoven, vendue à La Haye le 17 avril 1662, n° 153. Importé en Angle- 
terre, il a été acquis par le marquis d’Exeter, et, lors de la vente de cette collec- 
tion, a été acheté par le musée de Berlin. 

3. Dans le panneau de New-York, Vhabit de saint Francois “sat d'un brun 
foncé, celui du frère, noir. 

4. Remarquons surtout les colonnettes torses de la fenêtre à trois jours de 
cette tour et la statuette en bronze de Mars, placée à l’intérieur, 


D | tint és 


HUBERT VAN EYCK ATT 


musée de Berlin, qui offre la méme composition, le fond est étoffé 
d’arbres exotiques; ce panneau est, dans mon opinion, postérieur 
au temps des van Eyck, mais doit reproduire un tableau antérieur à 
celui d'Anvers, auquel il a servi de modèle. 

De plus, le type de la Vierge dans ce dernier, les types des 
figures dans le Calvaire de Berlin, des soldats dans la Visite au 
Sépulcre et des Juifs dans la Fontaine des eaux vives, au Prado de 
Madrid, ne sont pas des types néerlandais. 

La Fontaine des eaux vives, que je viens de mentionner, est 
une copie d’un tableau qui doit certainement avoir été peint avant le 
retable de Gand: Les opinions de ceux qui ont examiné le tableau du 
Prado diffèrent considérablement ; les uns l’ont attribué à Hubert, 
d'autres à Jan; d’autres, avec plus de raison, y ont reconnu une 
copie de l’œuvre de l’un ou l’autre des deux frères. Crowe et Caval- 
caselle le regardent comme « le plus noble de tous les grands 
ouvrages de Jan‘ » et veulent qu'il ait été peint vers 1432; ils disent 
qu'il provient d'une chapelle de l’église de Palencia, d’où il avait 
été antérieurement transporté à Ségovie. Cette assertion ne s’ac- 
corde pas avec les renseignements que j'ai obtenus à Madrid. En 
effet, on ma assuré que le tableau du Prado y avait été apporté 
directement de l’église du célèbre couvent Hiéronymite de Santa 
Maria de Parral, près de Ségovie, église fondée en 1447 et consacrée 
en 1459. Or, Ponz donne une longue description très exacte du 
tableau original qui ornait l’autel de la chapelle de Saint-Jérôme, 
dans la cathédrale de Palencia. Il admire beaucoup l'œuvre, qu'il 
trouve être dans le style de Dürer, en ajoutant qu'il en avait vu 
quelques copies, mais infiniment moins bien exécutées (infinita- 
mente distantes de la exacta execucion de esta®). Cet original doit 
certainement avoir été peint avant le retable de Gand. Par qui? La 
Visite des trois Marie au Sépulcre offre bien des points de ressem- 
blance au retable de Gand, mais luiest inférieure comme composition 
et sous le rapport du dessin, et doit donc avoir été peinte antérieure- 
ment. Le Calvaire de Berlin, il n’y a pas de doute possible, est de la 
même main. De laquelle ? 

Le tableau du musée de Copenhague * est assez remarquable ; 


. il est composé de deux panneaux accouplés. La moitié à gauche 


(droite du spectateur) offre une Sainte Famille attribuée à van 


4. Les Anciens Peintres flamands, t. I, p. 91. 
2. A. Ponz, Viage d’Espana, t. XI, p.155. Madrid, 1783. 
3. Il a été acheté pour le musée en 1764, au prix de 80 rldr. danois, 
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Dyck; l’autre moitié présente le portrait d’un bourgeois agenouillé 
et protégé par saint Antoine, dans un paysage de toute beauté ; 
sur le revers de cette moitié, on voit les restes en grisaille d’une 
figure de l’archange Gabriel. A première vue, j'ai été frappé de la 
ressemblance, non seulement du saint, mais aussi du paysage avec 
le retable de Gand. Or, il résulte d’un document qui m'a été gra- 
cieusement communiqué par M. Victor van der Haeghen, que 
Robert Poortier, bourgeois de Gand, et Avezoete de Hoeghe, sa 
femme, firent faire un autel en l'honneur de saint Antoine dans la 
chapelle de Notre-Dame, à l’église du Saint-Sauveur, à Gand. De 
plus, lors de la date de leur testament (le 9 mars 1426), la statue de 
saint Antoine se trouvait, avec d'autres œuvres appartenant aussi 


au même autel, entre les mains de maître Hubert. Ce dernier 


tableau est donc certainement de la main de Hubert et peint peu 
de temps avant son décès. 

Je crois que tous les tableaux que j'ai énumérés, sauf le panneau 
provenant de la Chartreuse de Diest (réplique du panneau du 
baron de Rothschild), sont de la main de Hubert. Tous sont peints 
avec le même procédé ; donc, l'invention de la nouvelle méthode 
doit probablement être antérieure à 1410 et doit être attribuée, non 
à Jan, mais à Hubert, auquel il faut, selon moi, rendre aussi tout 
le retable de Gand, sauf les deux côtés des volets, sur lesquels sont 
peints Adam et Eve, les Sibylles et le milieu de la chambre de la 
sainte Vierge. Il se peut que Jan ait retouché quelques détails des 
autres panneaux, mais ce n’est pas moi qui oserai déterminer lesquels. 

On ne sait pas quand le retable de Gand fut commencé ; il fut 
achevé et exposé au-dessus de l’autel, dans la chapelle de la famille 
Vydt, le 6 mai 1432. Hubert mourut le 18 septembre 1426. On a 
conclu de ces dates que Jan a travaillé six ans à l'achèvement de 
l’œuvre commencée par Hubert. Je ne sais qui est celui qui, le 
premier, a émis cette opinion qui a été acceptée comme vérité his- 
torique indiscutable. Dans ses annotations sur l’ouvrage de Crowe et 
Cavalcaselle, M. Ruelens dit que Hubert laissa l’œuvre à peine 
commencée et que Jan consacra près de six ans, ou « pour le moins 
quatre à cinq ans * », à l’achever, ce qui est absolument impossible. 


1. Renseignement intéressant, qui démontre qu’Hubert polychromait les 
statues. On se rappelle que Jan van Eyck, en 1435, décora six des statues des 
comtes et comtesses de Flandre qui ornaient la facade de l'hôtel de ville de 
Bruges. Voir mon Bruges et ses environs, 4e éd., p. 26. 

2. Annotations, p. LUI. 
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En effet, depuis le 18 septembre 1426 jusqu’au 6 mai 1432, il n’y a 
qu'un espace de cing ans, sept mois et cinq jours, dont il faut 
déduire une année, deux mois et sept jours d’absence avec l’ambas- 
sade à la cour du Portugal, ce qui ne laisse que quatre ans et cinq 
mois, dont il faut encore déduire le temps pris par les « voyaiges 
secrez » que Philippe le Bon lui ordonna de « faire en certains lieux 
dont il ne voulut autre déclaration étre faite ». Si, comme il y a 
tout lieu de le croire, il accompagna André de Thoulongeon en 
Espagne, à la recherche d’une épouse pour le duc, il doit avoir été 
absent au moins trois mois. Ensuite, il faut encore déduire le temps 
pris par des absences à Lille et à Hesdin, et par l'exécution des 
commandes du duc. En outre, il ne faut pas oublier que les comptes 
de la Recette des finances pour les années 1429 et 1430 et ceux de la 
Recette générale de Flandre pour l’année 1427 et les cinq années 
suivantes sont tous perdus ; si nous les possédions, nous aurions 
sans doute les preuves d’autres absences. Dans le courant de l’année 
1431, Jan quitta Lille, se maria et s'établit à Bruges, où il acheta 
une maison. Je crois qu'il ne peut s'être occupé de l'achèvement du 
retable que dans les intervalles de loisir qui lui furent laissés par 
le duc, dans le courant de celte année et les quatre premiers mois 
de 1432. Ce temps lui aurait suffi pour peindre les deux volets 
que je lui attribue ; or, chose digne de remarque, ces volets dépas- 
sent en hauteur le panneau sur lequel est peint le Père Éternel, 
panneau central qu'ils recouvraient quand le tableau était fermé ; 
probablement ces panneaux ont été faits à Bruges, d’après des 
dimensions fautives prises à Gand. En outre, les détails d’archi- 
tecture du milieu de la chambre de la Vierge, sur le revers, ne 
concordent pas avec ceux des portions où se trouvent Marie et 
Gabriel. 

Je considère Hubert comme le dernier grand représentant des 
anciennes traditious ; il recherche la beauté abstraite et imperson- 
nelle, tandis que Jan, innovateur hardi et réaliste, prend ses 
. modèles autour de lui et sans choisir. L’Adam sert ici d'exemple: 
c'est bien le portrait du modèle qui s’est déshabillé pour poser 
devant le peintre, car les différences de ton entre la figure et les 
mains, et les autres parties du corps, montrent que cet homme 
portait des vêtements. Dans les tableaux signés par Jan, on cher- 
chera en vain un visage de la Vierge aussi pur, aussi beau et aussi 
noble que ceux qui sont sur le retable de Gand. Le contraste entre 
les draperies des personnages dans le retable et dans les panneaux 
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signés de Jan est aussi remarquable. En outre, le paysage, dans 
les tableaux que j’attribue à Hubert, est traité bien autrement que 
dans la Sainte Barbe du musée d’Anvers, le seul tableau avec un 
fond de paysage signé par Jan. 

Il y a un autre point à examiner, et ce point, J'avoue, offre des 
difficultés très considérables : c'est la durée de temps qu’il a fallu 
pour peindre les panneaux que je crois être de Hubert. Celui-ci 
doit, conformément avec la coutume générale, avoir fourni une 
esquisse de toute la composition, en suivant les instructions données 
par un théologien, et s'être engagé par contrat avec Josse Vydt a 
exécuter et à livrer son œuvre dans un délai déterminé; son patron 
a dû,en même temps, s'engager à lui payer de temps en temps des 
acomptes. Voici les dimensions des panneaux du retable : le Père 
Eternel, 2"07 X 0™79 ; la Sainte Vierge et Saint Jean-Baptiste, 
ensemble 1776 < 1™38 ; l’Adoration de l’Agneau, 1733 X 2™36 ; 
les deux groupes d’anges, 161 X 0"38; les Juges et les Guerriers, 
1m44 X 1902 ; les Ermites et les Pèlerins, 1"44 X 1™02; ce qui 
fait ensemble, sans compter le revers des volets, une superficie 
de 12™3623. 

Comparons ces dimensions avec celles de quelques autres ta- 
bleaux. Le tableau que Roger de la Pasture (van der Weyden) fit 
pour l’abbé de Saint-Aubert, à Cambrai, lui fut commandé le 
16 juin 1455 et ne fut achevé que le 20 mai 1459. Donc la peinture 
de ce panneau qui avait une superficie de 4"860 lui occupa trois ans 
etonze mois. Le triptyque de la Cène de Thierry Bouts, sans compter 
le revers des volets, a une superficie de 5"031; l'artiste y a travaillé 
trois ans et onze mois, et il s’était engagé à ne pas peindre d’autres 
tableaux avant que ce triptyque fût achevé et livré. Le Jugement 
dernier, qui avait une superficie de 1"8816, a occupé Bouts depuis 
le 20 mai 1468 jusqu’en 1472. Gérard David a mis dix ans, de 1488 à 
1498, à peindre le Jugement de Cambyse ct \’Ecorchement de Si- 
samnès, qui ont ensemble une superficie de 5"7876. Memling mit 
deux ans à peindre deux volets dont la face extérieure était en 
grisaille. Les deux faces ensemble avaient une superficie de 0" 946. 
Albert Cornelis a mis plus de quatre ans à finir le Couronnement 
de Notre-Dame, qui a une superficie de 2"95. Combien de temps 
Hubert a-t-il dû travailler au retable de Gand? De dix à douze années 
au moins, selon moi. Donc, le retable doit avoir été commandé au plus 
tard vers 1416. Or, on ne confie pas l'exécution d’une œuvre de cette 
importance au premier venu. Il est donc évident que Hubert doit 
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avoir pratiqué son art et donné des preuves de son talent, et avoir 
ainsi acquis une certaine réputation, au moins à Gand, avant cette 
date. Si jai raison en Jui attribuant les tableaux de Palencia, de 
Richmond, de Berlin, de Paris et de New-York, il est évident que le 
nouveau procédé doit avoir été découvert et pratiqué bien avant 1410. 
Il est aussi évident que Hubert doit avoir voyagé dans le Midi. 

Je n'ai pas mentionné le tableau du Louvre, qui représente le 
chancelier Rolin à genoux devant la Madone, qui doit être de la 
même main que le panneau du baron de Rothschild. Lorsque j'ai écrit 
la première partie de cette étude, je croyais que ce dernier tableau 
avait été peint à Bruges avant 1404, car, d'après mes notes, le 
P. Herman avait dirigé la Chartreuse de Sainte-Anne de 1402 à 1404, 
quand, selon l’Universal Lexikon de Zedler, il se retira à la Char- 
treuse de Trèves et y décéda en 1412. Il me parut certain que ce 
tableau ne pouvait être de Jan, qui, en 1404, ne devait avoir que 
14 ans. Mais, grâce à des documents conservés dans les archives de 
la Chartreuse, dont des extraits m'ont été communiqués par les 
pères, il paraît que, cédant aux instances du P. Herman, le chapitre 
de l’ordre lui permit de se retirer à la Chartreuse de Diest en 1404, 
mais qu'à la suite des instances des religieuses de Sainte-Anne et 
d’autres personnes, la direction de cette Chartreuse lui fut imposée 
de nouveau en 1406, et il y resta jusqu’à sa mort. I] se peut donc 
que ces deux tableaux soient de Jan; toutefois, je les crois plutôt 
d’Hubert et voici pourquoi. L'architecture dans le retable de Madrid, 
ainsi que dans le tableau du Louvre et les deux panneaux prove- 
nant des Chartreuses de Bruges et de Diest est tout simplement 
décorative, c’est-à-dire est une architecture de théâtre, tandis que 
dans les tableaux signés par Jan l'architecture est vraie. 

Je n’ai guère considéré la valeur qu'on doit attribuer aux asser- 
tions des écrivains italiens et belges du xvr° siècle. Si l'on se donne 
la peine d’écrire une catena chronologique de tous les passages qui 
concernent les van Eyck, on verra que ces écrivains ont annoté les 
racontars des bedeaux et des voyageurs, et se sont copiés les uns 
les autres. Hubert a vécu tranquillement la vie d’un peintre entiè- 
rement absorbé par son art. Jan, peintre officiel d’un des plus 
riches souverains de son temps, habila Bruges, villequi alorsétait aussi 
fréquentée que Paris et Londres le sont aujourd’hui. I] fut de temps 
à autre envoyé en mission auprès de souverains étrangers. I] a dû, 
ainsi, acquérir une grande notoriété; en outre, il signait ses ta- 
bleaux, ce que Hubert a négligé de faire. C'est ainsi que l’on a fini 
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par attribuer généralement à Jan l'invention et les œuvres de 
Hubert. Il est grand temps de redresser cette injustice et de recon- 
naître que Hubert fut, comme dit l'inscription sur le cadre de son 
chef-d'œuvre, le pictor maior quo nemo repertus, et que l'exposition 
de son bras dans le portail de l'église Saint-Jean commémorait la 
découverte par lui du nouveau procédé qui a été une véritable 
source de richesse et de gloire pour le pays. 


W.-H. JAMES WEALE 


DAUMIER 


Le portrait de Daumier par Boulard est intime et caractéris- 
tique. C’est bien la forte carrure d’un travailleur obstiné, calme, 
épris de son art jusqu’à une fiévreuse minutie. L’allure est pleine 
de force obéissante à la volonté. C’est Daumier calme, tenant un 
pinceau agile. C’est un sage, c’est un rieur, sinon un gai, c'est un 
producteur. Et, si l’on voulait symboliser, à la façon de l'affiche 
moderne, le travail d’un Daumier, ne faudrait-il pas qu’une Muse 
ardente, une colporteuse affairée, jetât sur les dômes de Paris, sur 
les clochers des villages, les vitrages des gares, les terrasses garnies 
de myrtes et de lauriers des provinces reculées, de la mer grise à 
la mer bleue, des milliers de feuilles toutes fraîches, des lithogra- 
phies multipliées à l'infini? La Fantaisie de Daumier, éparpillant 
sur le matin qui s’éveille aux journaux, le rire quotidien ou la 
colère de Daumier! Quel sujet pour un Chéret! Banville, dans sa 
vision paradoxale mais toujours juste, a vu en Daumier le bon géant 
tranquille qui soulève d’un coin d'atelier des pierres lourdes ou des 
planches légères et les rend presque instantanément chargées d’un 
chef-d'œuvre. Baudelaire parle de son rire franc et sonore, pas loin 
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des vers où il semble, au début de la Mort des Artistes, plaindre et 
presque pleurer Grandville : 


Combien faut-il de fois secouer mes grelots, 

Et baiser ton front bas, morne caricature, 

Pour piquer dans le bul, de mystique nature? 
Combien, 6 mon carquois, perdre de javelots As 


Duranty, dans l'excellente étude publiée ici même après l’expo- 
sition des peintures de Daumier, en 1878, rapporte que Daubigny se 
souvenait de Daumier devant son Raphaël, et lui-même l’apparente 
à Holbein pour sa science absolue de la figure humaine 


* 


. * * 


Ona dit qu'Alexandre Dumas était une force de la nature, et 
c'était faux. On ne l’a pas dit de Daumier, et on a eu tort. Quelle 
colossale production, quelle jonchée prodigieuse de feuilles volantes, 
où passent le roi, les pairs, les représentants, les usiniers gras, les 
ouvriers maigres, les penseurs, les philosophes, les bas-bleus, les 
amateurs, les rois nègres, des armées, des pêcheurs à la ligne, les 
faux dieux, les tragédiens, des expositions et les peuples qui s’y 
ruent! Cela contient le portrait d'histoire, la comédie de mœurs, le 
propos de mitronnet. Le tsar Nicolas s’y détache d’un profil énorme, 
et l'Anglais qui a vu la tour Saint-Jacques veut voir aussi Ja tour 
Saint-Ybars. C’est épique, et c'est parfois encore bousingot. Et tout 
un paysage s’évoque aux fenêtres des chambres où le caricaturiste 
est venu donner un coup d'œil de synthèse, et les pêcheurs à la 
ligne sont enlevés sur les plus amusants fonds de ville et de ban- 
lieue. C’est la production de Protée ; tous les jours, il pêche hors la 
mer grise de la bourgeoisie de son temps, aux vagues fortes et 
pareilles, une perle. Tous les jours il triomphe; c’est bien rare qu'il 
sommeille. Il devrait être heureux de se sentir une force, et, dans 
cette lutte, dans cette vibration, il est, avec une joie profonde et 
peut-être seulement le dimanche, ce bourgeois curieux, tranquille, 
amusé, à la forte carrure, rivé à son chevalet, qu’a peint Boulard. 
Le dessinateur extraordinaire abandonne tout pour faire de la pein- 
ture, et il souffre de n'être pas autre chose que ce qu'il est. Ariel, 
las de tant de mélodies, veut se recueillir et écrire des symphonies. 
Il a peur de la fragilité du dessin, de la dispersion des petites 
feuilles. IL veut équilibrer des tableaux. 

Et sa destinée le lui commandait. Elles sont trop rares, les 
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belles œuvres peintes d’une couleur patiente, profonde, « d’une 
atmosphère tantôt grise, funèbre, tantôt chaude, ambrée, dorée, à la 
Rembrandt », comme dit M. Roger Marx. El, pourtant, si un peu de 
malchance, un peu de mauvais vouloir du destin n'était venu 
contrarier Daumier, ne l'eût forcé à tant jeter de dessins et de 
cursives lithographies, serait-il aussi intéressant, aussi complet, 
serait-il un des premiers types de l'artiste de demain, pôpulaire, 
polémiste, sarcastique, puisque la plaisanterie est une façon de pré- 


« Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez percer, 
Voilà par quel chemin vos coups doivent passer. » 


LITHOGRAPHIE PAR H, DAUMIER 


senter d'un seul coup, à un regard rieur, un rapport entre deux 
choses? L’artiste, s’adressant au peuple, devra lui expliquer les 
choses et vite; il devra les lui expliquer à l’endroit le plus favorable, 
dans ses journaux. Il devra lui donner de la beauté à très bas prix, 
la diffuser, comme dans la vie japonaise ; il faut que cela coûte 
juste le prix de la feuille de papier. Ne satisfaire qu'à ce besoin 
d’art élargi et, pour le bien, vulgarisé, ce serait déjà une belle occa- 
sion de gloire. Daumier a plus: il est un grand peintre et un initia- 
teur. Il serait moins complet si ses manifestations picturales étaient 
plus variées et qu'en retour ne se présentât pas à la postérité 


486 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


entouré du rire ou de l’indignation amie et concordante d’une foule, 
par les matins de quatre à cinq mille journées. 

Et quelles journées! c'est le deuil de Lafayette, c'est Transno- 
nain ! Toute l'élite du parti républicain est en accusation! Hier, 
c'était l'entrée du jeune Estancelin à la Chambre ; on a joué dans les 


LE CHARCUTIER, DESSIN PAR H. DAUMIER 


(Appartient à M. Rosenberg.) 


A 


couloirs ; le jeune Estancelin s’est jeté sur Hugo qui est demeuré 
très grave; Thiers, pas plus haut qu’une grenouille, jouait à 
cache-cache entre les jambes des députés. On a voulu toucher à la 
Presse, mais le peuple est là, debout, frémissant. Voilà le coup de 
pistolet de Fieschi. Tous ces matins, en allant au travail, ou en 
l’abandonnant pour la barricade, on se demande si la poire est mire. 
Daumier a beaucoup aidé à ce qu’elle le devint. On a dit qu'il 
complétait Balzac, mais aussi il complète le Victor Hugo des Misé- — 
rables, le Gustave Flaubert de l'Éducation sentimentale avec ses 
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pions farouches, ses gardes-nationaux féroces, ses bourgeois indécis, 
ses bas-bleus, ses vésuviennes, ses cabotinslyriques et parlementaires. 

Si artiste suit de l’œil le plus impartial les pairs et les repré- 
sentants, s’il flétrit Persil, mais n'oublie pas de s’égayer de Thouret, 
il est sincèrement républicain, et qu’elle est belle sa petite Liberté 
qui traverse en parabole d’arc-en-ciel les cachots où Persil interroge 


LS 


LES SALTIMBANQUES AU REPOS, DESSIN PAR H. DAUMIER 


(Appartient à M. Rosenberg.) 


l’insurgé enchaîné! Qu'elle était belle sa République, sous la 
Royauté, sous l’Empire, sous la République aussi, même aux bar- 


 ricades amoncelées pour elle! 


C’est là que Daumier est fougueux, nerveux, violent. Ce n’est 
plus le scrutage âpre des rides d’un bourgeois ou l’amoncellement 
joyeux des rondeurs d’une épouse de garde-national, ou le sévère 
dessèchement d’une poétesse ; il pouvait, en jetant certains de ses 
dessins, en couvrant ses pierres, fredonner, non pas comme l’en- 
tendit Banville, « dans l’heureux séjour où Lavater a vu le jour », 
mais la Marseillaise et aussi le Ça ira. Il ne retrouve de telles véhé- 


] 
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mences que lorsqu'il peint l'avocat plaidant, l'avocat d'assises, à 
qui il jette ces étonnantes manches en sarabande, ces entonnoirs 
où s’engouffrent toutes les pitiés et toutes les vertueuses indigna- 
tions, et qui les rejettent en flots magnétiques d’éloquence, à 
l’esquisse, c’est mille fils captieux qui s’enroulent, fouettant l'air 
comme les mille lanières d’un knout idéal; parfois sure visage de 
l'avocat, près de la pochette de l’œil, il y a une larme, mais l’œil de 
l'avocat est calme, rond, fixe. C'est un œil de poulet dardé sur un 
grain de mil. Quand il le peint, quand il figure Le Défenseur de la 
veuve et de lorphelin, c'est une morne figure, blafarde et grasse à 
la Laubardemont qu'il lui prête ; la main que pose l'avocat sur le 
pauvre chapeau noir de la veuve est une griffe. Et, en contraste de 
cet habile mime du geste patelin et protecteur, Daumier s’est beau- 
coup plu à dessiner les pauvres saltimbanques, ceux qui sont trop 
longs, qui ont une figure trop rigide, au-dessus d’un corps qui n’a 
plus que la peau et les os; ils traînent un enfant tout nu, étique, 
disloqué, diaphane. Ils déménagent souvent, et leur bagage est si 
simple, une chaise et un poids, et les suit une femme flétrie et sans 
age, et quand il peint leur exubérante parade, il met au premier 
plan, entre l’infirmité de la femme colosse et le déhanchement du 
pitre, la splendeur bourgeoise du barnum. 

On ne saurait trop le redire : la caricature de Daumier tranche, 
sur toutes autres, par son caractère de justesse et de mesure ; c'est 
surtout du dessin satirique. La déformation partielle nécessaire pour 
la gailé n'est qu’indiquée, rarement forcée. C’est plus du dessin de 
caractère que de la caricature, au moins aux bons jours. Si Robert 
Macaire ne portait pas plus d’outrance que les autres séries de Dau- 
mier, ce serait un grand chef-d'œuvre. La verve outrancière de 
Philippon a là mal à propos aiguillonné Daumier. La silhouette de 
Macaire est admirable. Elle est restée, sous le crayon de Daumier, 
stable; mais, sans doute pour obéir à telles exigences de la légende, 
Bertrand n'est pas toujours le même, ni assez égal. Il est parfois 
loqueteux, quand il faudrait qu'il portât tout l'appareil du grand 
chevalier d'industrie, ainsi dans l’Achat de créances. Sans Philippon, 
le type du banquiste était totalement réussi, en profondeur. 


* 
* * 


Peintre, Daumier ressemble à certains, et il en annonce d’autres. 
I] semble bien que le groupe de femmes du Wagon de troisième classe 
tient de Millet; mais, dans le Bain, voici déjà les lourdes commères 
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À aux jambes gréles de M. Degas. C'est aussi à des toiles de M. Degas 
| que l’on pense devant cette ébauche de représentation théâtrale, où, 
sur la scène, un berger gris rose et une héroïne rouge brun appa- 


CAUSE CRIMINELLE, DESSIN PAR H. DAUMIER 


| (Appartient à Mm° Esnault-Pelterie.) 


raissent dans un fond de fleurs et de tapisserie, imprécis; d'anciens 
Cézanne ont des affinités avec ses corps nus. Le romantisme de 
Daumier se manifeste dans les volutes des étoffes, que le vent tour- 
mente, dont ildrape ses émigrants, qu’il jette sur les personnages 
de son Sauvetage ; il apparaît aussi dans les Don Quichotte, en cette 
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forme de béte hybride de Rossinante, et aussi dans ce long corps 
qu'il donne au chevalier; traditionnellement, c'est vrai; mais le 
texte ne lui indiquait pas, quand don Quichotte charge, d’en faire 
comme un long insecte au corselet de fer. A ces quelques toiles 
romantiques, il juxtapose, en plus grand nombre, les calmes tableaux 
de vision exacte. Il s'amuse d’une silhouette élégante et maigre 
comme l’Amateur, si curieux à comparer à des œuvres flamandes de 
sujet similaire, en sa coloration sobre; la sanguine au milieu de la 
paroi, des cartons verts, une tranche rouge de livre, et puis du 
rose pâle et du gris, et toute l'harmonie de couleurs existe. Il fait, 
de quelques traits harmonieusement fondus, toute la polychromie 
d'un châle dans Des Amateurs d’estampes en pleine rue. La rue, il la 
peint fréquemment, avec ses marchands fûtés, ses bouchers osten- 
tatoires, et presque toujours il y place une fine et fière et forte 
silhouette de femme du peuple qui passe. Elle a cette beauté blonde, 
pale et robuste, de la jeune femme du si beau Mouvement populaire, 
ornement de la Centennale, et qu’on regrette de ne point voir quai 
Malaquais. Mais il y a les Chanteurs des rues, ce tableau des Saltim- 
banques, où un Pierrot, au profil latin de médaille, évoque d’une 
sorte de ressemblance génésique les Deburau, les Rouffe, les Séverin, 
tout le Pierrot. Ce sont encore des figurants du théâtre populaire, 
dont il creuse la foule, applaudissant quelque drame romantique, 
dans une lumière pauvre de tout petit théâtre, d'installation errante. 
Il s’agit là du plaisir des humbles, de celui qu'on donne parfois à ce 
groupe, à cette famille qu'il représente en train de construire la 
barricade, le père, chauve pour mieux montrer la solidité et la belle 
construction de son crâne, la mère qu'une loque rouge couvre 
comme d'un drapeau, et les enfants émaciés dont le geste ramasse 
les pavés. 

Daumier excursionnait dans la mythologie; voilà une Baccha- 
nale. Elle est bien particulière. Elle est moderne de sens, d’accent, et 
peut-être d'intention. Une: femme trébuche au front -du bruyant 
cortège, et l’enlacement à sa jambe de la draperie blanche qui la 
quitte a quelque chose qui fait songer aux ondulations squammeuses 
de la sirène. A côté, un bacchant, aux cheveux noirs, l'air réfléchi, 
frappe par son extraordinaire modernité. Moderne aussi et presque 
aussi distingué que certains de ces avocats qui ressemblent un peu à 
un Polichinelle doué de chic anglais, le Silène qu’on porte en 
triomphe; et il n’y a guère d’antique dans le tableau que le petit 
faune qui gambille au flanc du cortège et, dans le fond, une canéphore 
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portant, d’une souveraine élégance, sur un beau corps svelte et 
robuste, sa corbeille. C’est de l’antiquité à demi-satirique, violente, 
personnelle, qui n’infirme pas la guerre joyeuse faite à l’'Olympe par 
ses lithographies. 


LE VERITABLE LUTTEUR MASQUE, LITHOGRAPHIE PAR H. DAUMIER 


D'ailleurs, pourquoi n’aurait-il pas, à sa façon, abordé l’antique, 
ainsi que pouvait le lui conseiller cet autre grand romantique 
Berlioz, dont voici, du pinceau de Daumier (on le croit), la face 


| . 
amère, solide, en bec d’aigle, aux yeux fins et fixes, enfoncés sous 


des arcades dissymétriques, la droite circonflexe, la gauche plus 
allongée, et dont la chevelure grise, un peu fixe, encadre comme 
| 
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d’un élan solide la fierté nette du masque? Il est bien que ce volon- 
taire et puissant Daumier, au travail si libre et facile, ait peint ce 
génie aux laborieuses genèses, se terminant en abondantes et 
radieuses naissances, Berlioz. 


* 
* + 


Daumier est de la famille des forts. Il a du Michel-Ange, il a du 
Puget, il a de l'expansion de Jordaens, il a du fouillis pittoresque et 
foisonnant de Jan Steen. Il a été un peu, au début, un hésitant, un 
éclectique, et il est surtout une personnalité. Sans doute, il se cher- 
chait vers lui-même. La grâce aussi ne lui a pas manqué, jusqu’à 
l'expression de certaines langueurs maladives, comme dans le Secret. 
Il a ramassé, de quelques traits de crayon, tout le paysage parisien. 
Il a donné la blancheur composite des maisons de Paris sous des 
soleils révélateurs, et on ne sait ce qu'il faut le plus admirer dans 
le Linge, l'allure lourde de la femme, la vérité absolue et d’un carac- 
tere neuf de l'enfant, ou la synthèse hardie des toits des maisons du 
quai. Il compte dans l’histoire du paysage de ville, il a su peindre 
l’eau, il a réussi dans des intimités; il est peintre de foules dont 
il indique le mouvement uniforme et la diversité faciale ; c’est un 
grand peintre, mais il est surtout un grand artiste parce qu'il a été 
double, parce qu'il a été un grand peintre pour l'élite, et, à la manière 
esthétique, un apôtre pour la foule. un promulgateur d'idées et de 
révoltes ; il est, au plus haut degré, ce que devait être un artiste au 
xix* siècle. Il a une importance d’art et il a une importance sociale. 
Il fait partie du Musée et il fait partie de l'Histoire. 


GUSTAVE KAHN 
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LA GALERIE DE M. RODOLPHE KANN 


(DEUXIÈME ET DERNIER ARTICLE!) 


L'école hollandaise est, de toutes, la plus complètement repré- 
sentée dans la collection de M. R. Kann, et les nombreux chefs- 


d'œuvre de ses meilleurs maîtres qu’elle contient attestent les 


préférences évidentes de leur possesseur. Mais celui-ci n’est pas 
exclusif et, à mesure qu'il enrichit sa galerie, un éclectisme croissant 
le pousse à y admettre tout ce qui lui paraît d’une beauté supé- 
rieure. L'école espagnole, il est vrai, est tout à fait absente de cette 
collection et l’école allemande n’y figure que par de remarquables 
vitraux provenant de la famille nurembergeoise des Paumgærtner, 
dont on connaît les relations amicales avec Albert Dürer. C'est un 
spécimen excellent de la fabrication germanique, d’une harmonie 
originale, laissant bien pénétrer la lumière, une part très large y 
étant ménagée aux blancs et aux gris clairs ; discrètement réparties, 
les colorations, très vives d’ailleurs, ont ainsi tout leur prix. L'école 
anglaise, fort en vogue en ce moment, ne pouvait manquer d'attirer 
l'attention de M. Kann. C'est sans doute à titre de rareté qu'il a 
admis chez lui le petit tableau des Joueurs de cartes de W. Hogarth, 
qui, sil nous offre des informations exactes sur les mœurs et la 
société de son temps, nous paraît cependant avoir un intérêt plutôt 
documentaire qu’artistique. 

Il n’en est pas de même de Gainsborough, un vrai peintre 

4, V. Gazette des Beaux-Arts, 3e pér., t. XXV, p. 385. 


494 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


celui-là, et dont les bons ouvrages continueront à maintenir la répu- 

tation, alors même que l'engouement dont il est aujourd’hui l’objet 

aura fait place à une appréciation plus impartiale de son mérite, et 

qu'on ne verra plus, comme il arrivait en ces dernières années, 

des œuvres de qualité fort inégale payées à des prix pareils, et le 
plus souvent excessifs. En présence des dithyrambes récents de 

certains critiques anglais, qui n'hésitent pas à proclamer Gains- 

borough le plus grand de tous les portraitistes, il convient de mettre 
plus de mesure dans l'éloge et de s'abstenir de ces sortes de clas- 

sements, aussi arbitraires qu’inutiles, entre les grands maîtres. 

Plein de charme et de distinction dans ses meilleures œuvres, Gains- 

borough est parfois mou et indécis dans le modelé, flottant et même 

incorrect dans le dessin de ses figures, surtout quand il les peint en 

grandeur naturelle. 

Le Portrait de Mrs Fisher se recommande par sa belle tenue et 
par sa facture aussi large que délicate. Cependant à ce portrait 
d’apparat nous préférons, et de beaucoup, la délicieuse répétition 
en petit format du Portrait de lady Sophie Sheffield, dont Vhélio- 
gravure qui accompagne ces lignes permettra à nos lecteurs de 
goûter la naturelle élégance et l’avenante physionomie. C’est bien 
là, non seulement une grande dame quelconque, mais la grande 
dame anglaise de la fin du xvni* stècle, telle qu’a su la peindre 
le grand artiste, si franchement anglais lui-même, que fut Thomas 
Gainsborough. 

Quant à l’école italienne, à part une Déposition de Croix de 
Tiepolo, qui au charme de ses vives et claires colorations joint ici 
une force d'expression qui ne lui est pas habituelle, et une Téte 
d'étude du même maitre, qui semble un pastiche de Rembrandt, 
nous n’aurons à signaler qu'un beau Portrait de femme de Bronzino, 
et une de ces piquantes Vues de Venise par Guardi, d’une exécu- 
tion très animée et toute grouillante de petits personnages preste- 
ment enlevés en quelques touches, avec autant de verve que d’esprit. 

Mais si les grands noms de la pleine maturité de la Renais- 
sance manquent dans la collection de M. Kann, les précurseurs, en 
revanche, s’y offrent à nous dans des spécimens excellents et choisis. 
On ne peut qu'approuver, du reste, la pensée qui les a rapprochés 
des Primitifs des Flandres. Avec des différences d'aspect et de 
technique assez marquées, il y a eu, en effet, bien des aspirations 
pareilles chez les deux écoles, et il est intéressant de voir par quels 
moyens, au Nord comme au Midi, un même désir de s'instruire les 
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a conduites à la perfection. Ayant tout à apprendre, leur commune 
inexpérience établit entre elles des analogies très réelles. De part 
et d'autre, les artistes cherchent un peu à l'aventure, dans l’infinie 
variété des formes et des couleurs, celles qui leur permettront le 
mieux d'exprimer leurs pensées, de donner une figure à leurs imagi- 
nations. Une trouvaille est-elle faite par les pfus inventifs, tous 
en profitent bien vite. Aussi, dans cet art naissant, les individualités 
sont-elles lentes à se manifester. Elles se dégagent cependant peu à 
peu, et quand, de hasard, survient quelque maitre de génie, après 
s'être assimilé toutes les conquêtes de ses devanciers, il les résume, 
les étend, les anime d'un même souffle, et par ses œuvres inspirées 
il ouvre les voies nouvelles où s’avanceront à leur tour ses succes- 
seurs. Avec plus de style et de beauté en Italie, plus de caractère et 
une préoccupation plus marquée des détails familiers dans les 
Flandres, ces débuts de l’art présentent donc des analogies positives 
auxquelles la critique, aujourd’hui mieux instruite, a prêté une 
attention plus sympathique. 

Les œuvres des Primitifs réunies par M. Kann dans la salle qui 
leur est consacrée donnent donc lieu à des rapprochements et, par 
conséquent, à des comparaisons ou à des contrastes également 
instructifs. L'installation de ce petit sanctuaire est vraiment déli- 
cieuse. Un remarquable vitrail, travail de haut style exécuté d’après 
les cartons de Lorenzo di Credi, éclaire d’un jour discret les chefs- 
d'œuvre qu'accompagnent quelques sculptures des maîtres les plus 
exquis de la Renaissance italienne : notamment un buste d'enfant de 
Desiderio da Settignano, l'élève, le collaborateur et l’émule de Dona- 
tello: une faïence décorative de l’un des della Robbia, La Vierge 
adorant l'Enfant Jésus, et, encastré dans la cheminée. un Saint 
Georges tuant le dragon, bas-relief pittoresque et mouvementé de 
l’école vénitienne, dont la reproduction est placée comme frise en 
téte de cette article. Sur la partie supérieure des parois se développe 
une suite de fresques allégoriques de Luini ayant trait à l'histoire de 
Venise, dans lesquelles de gracieuses figures, harmonieusement 
unies au paysage, manifestent la distinction de sentiment et l'amour 
sincère de la nature de ce charmant artiste. Au-dessous, s enlevant 
sur une étoffe d’un vert neutre, assortie et drapée avec goût, sont 
disposés les tableaux, en général de petites dimensions. Un des plus 
précieux est le portrait, par D. Ghirlandajo, de Giovanna Torna- 
buoni, d'une conservation tout à fait merveilleuse et assurément un 
des chefs-d’ceuvre du maitre. Ce fin profil si candide, ce regard à la 
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fois franc et naif, cette chevelure blonde retombant en méches ondu- 
leuses sur les tempes et les joues et nouée en épaisses torsades pour 
dégager un cou long et souple, ce costume magnifique, cette 
physionomic d’une douceur et d’une impassibilité si sereines, nous 
les retrouvons absolument identiques dans la fresque du chœur de 
Santa Maria Novella, que Giovanna Tornabuoni avait commandée 
elle-méme à Ghirlandajo. Il l’y a représentée, on le sait,s'avançant, 
avec son grand air et sa belle prestance, dans l'épisode de la Visita- 
tion de la Vierge. Pour rendre hommage à la généreuse patricienne, 
l'artiste, au-dessus de la date 7488, a modestement inscrit dans un 
cartouche le distique suivant, composé pour lui par quelque latiniste 
de ses amis : 


Ars ulinam mores animumque effingere posses, 
Pulchrior in terris nulla tabella forct. 


Le peintre avait lieu d'être rassuré cette fois, car il a réalisé son 
idéal. C'est bien l'âme transparente et la vie morale de cette 
créature accomplie, qu'il a su exprimer dans cette image où, avec 
une conscience el une science supérieures, il a mis tout son talent 
et tout son cœur. 

Près de la, le buste d'un homme vêlu de rouge, les cheveux 
coupés en frange sur le front, les lèvres minces, les traits énergiques 
accusés d'une main ferme dans une ombre transparente, se détache 
sur le bleu pate du ciel et semble bien, par la franchise du dessin et 
du coloris, justifier l’altribulion à Andrea del Castagno proposée par 
M. Bode. La dénomination d’un autre petil panneau, donné à Benozzo 
Gozzoli, le Miracle de saint Zénobe, nous paraît plus incertaine. Il 


s'agirait en tout cas, si elle élait exacte, d'une œuvre de sa jeunesse, - 


à raison de l'affinité encore très marquée qu'on y peul constater avec 
Fra Angelico, dont Gozzoli fut le disciple. Notons ici, avec la ferveur 
et le pieux respect des assistants, la persistance ingénue des tradi- 
tions primitives de l’école, dans cette juxtaposition de ]’enfant déja 
rendu à la vie et du cadavre de ce même enfant, comme si l'artiste 
voulait, par un tel rapprochement, rendre plus claire aux yeux de 
tous la soudaineté du miracle qui vient de s’accomplir. 

Un autre tableau, Le Calvaire, semble d’une attribution plus 
facile et plus certaine. A première vue, l'émail de cette mince couche 
de couleur, les contours très arrêtés et les plis rigides des draperies, 
plus encore la rudesse implacable des expressions, tout ici fait penser 

1. En voir la reproduction dans la Gazette, 3° pér., t. XVIII, p. 496. | 
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à Mantegna, et cependant un examen plus attentif révèle la pater- 
nité de Giovanni Bellini dans cette production de ses débuts, alors 
qu'il ne s'était pas encore émancipé de l'influence de Mantegna, son 
maitre et son beau-frère. Ainsi que le remarque avec raison M. Bode, 


LE CALVAIRE, PAR GIOVANNI BELLINI 


(Collection Rodolphe Kann.) 


d’autres ouvrages incontestables de la jeunesse de Bellini, par 
exemple la Pieta du musée Brera, le Christ de la collection Poldi- 
Pezzoli ont absolument le même caractère. Avec le temps, le grand 
artiste allait acquérir, avec un sens plus personnel, plus de souplesse 
dans son dessin, plus de plénitude et d’éclat dans sa couleur. 


A côté de ces Primitifs italiens, les Flamands tiennent digne- 
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ment leur place avec des exemplaires choisis de leurs meilleurs 
maitres. Siles van Eyck nous manquent, nous trouvons, parmi leurs 
successeurs directs, Rogier van der Weyden avec le portrait en buste 
d’un jeune homme et une Vierge tenant l'Enfant Jésus, celui-ci 
encore raide et gauche, mais la Vierge avec une expression tou- 
chante de tristesse et d'amour. Dans le Repos en Egypte de Gérard 
David, Jes traits naifs abondent, et le paysage a, comme d’habitude 
chez ce maitre, une grande importance. Au milieu d’une prairie 
ombragée d’arbres et semée çà et là de constructions bien flamandes, 
saint Joseph, muni d’une longue gaule, abat des chataignes destinées 
au divin Enfant, que déja ses parents ont fort imprudemment gra- 
tifié d’un de ces raisins d’un vert acide, que le ciel inclément du 
Nord est impuissant à mirir. L’harmonie, toujours assez délicate à 
établir entre les verdures des gazons et des arbres, et les bleus du 
costume de Ja Vierge et des lointains, a été ici très heureusement 
obtenue. Mais une véritable merveille dans cet aimable tableau, 
c’est l'âne gris qui, un peu à l'écart, contemple la scène d’un œil 
attendri, une brave bête au regard loyal, habituée aux bons traite- 
ments, et qui, après les émois d’une fuite précipitée, savoure la 
béatitude d’un repos honorablement acquis, parmi les tendres her- 
bages de sa tranquille retraite. Le Buisson ardent de Dick Bouts 
nous montre, avec une simultanéité pareille à celle que nous signa- 
lions chez Benozzo Gozzoli, juxtaposés sur le même panneau, Moïse 
se déchaussant pour paraître avec plus de convenance devant 
l'Éternel, et, à côté, ce même Moïse agenouillé près du buisson dont 
les flammes encadrent l'apparition fulgurante de Jéhovah. 

Malgré le mérite de ces divers ouvrages, le vrai triomphateur, 
dans cette salle consacrée aux Primitifs, c'est le doux et pénétrant 
Memling, avec deux panneaux d’un triptyque dont le centre, une 
Crucifixion, se trouve à la Pinacothèque de Vicence, et dont l’Aca- 
démie des Beaux-Arts de Venise nous montre, dans une copie 
ancienne, l’ensemble complet. L’héliogravure qui accompagne notre 
étude nous dispense de décrire ces deux purs chefs-d’euvre, vraies 
perles de la collection. Ce que la photographie ne saurait montrer, 
ce que nous nous sentons incapable d'exprimer, c’est le charme de 
ces peintures, le fini et la largeur de leur exécution, l'harmonie 
austère et puissante de ce paysage, à la fois très simple d’aspect et 
très compliqué de détails, c’est la force avec laquelle se détachent 
sur les fonds ces figures d’une si noble tenue. De ces deux composi- 
tions, presque symétriques, mais dont l'ordonnance a été réglée 
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avec un goût délicat, s’exhale une impression de tendresse et de 
dignité aimables qui distingue l’art de Memling de celui des autres 
successeurs des van Eyck. Avec une perfection au moins égale a la 
leur, cet art, on l’a remarqué avec raison, se rattache directement 
aux traditions de la région rhénane, à celles de maître Willem et 
de cet admirable Stephan Lochner dont la cathédrale de Cologne 
possède le chef-d'œuvre, l’Adoration des Mages. On sait, en effet, 
qu'avant de se fixer à Bruges, Memling, originaire des environs de 
Mayence, avait passé sa jeunesse dans cette contrée, tout imprégnée 
de ferveur et de piété ingénue. Comme Fra Beato, comme Lochner, 
au milieu des troubles sanglants et des guerres qui désolaient cette 
époque, Memling, obéissant aux aspirations de son âme pacifique, 
s'était isolé des agitations du monde pour peindre à l'écart, dans la 
sérénité de sa retraite de Bruges, les joies de la prière, de la pureté 
intérieure et de l'amour. Notre temps, agité comme le sien, aime à 
respirer dans ses œuvres le parfum toujours suave et pénétrant de 


cet art épanoui au sein des tempêtes, comme ces fleurs fragiles qui 


croissent sur des sommets dévastés par la tourmente. 

Après cette première et brillante éclosion, il semble que l’école 
des Flandres ait éprouvé comme une fatigue et, tout au moins, quel- 
que hésitation pour suivre ses voies. L’émigration vers l'Italie, de 
plus en plus grandissante, menaçait bientôt d’absorber chez elle toute 
originalité, toute indépendance. Sans parvenir à s'approprier les 
qualités de style qu'ils allaient chercher au delà des monts, les 
transfuges abdiquent peu à peu les saines traditions des premiers 
âges et cette recherche passionnée du sentiment qui avait illustré 
leurs devanciers. Au moment même où elle semblait condamnée dans 
son existence, le génie de Rubens allait assurer à l’école d'Anvers 
sa plus glorieuse expansion. Tout en cédant, comme les autres, au 
courant qui entrainait ses contemporains vers l'Italie, et en profitant 
mieux qu'aucun d'eux des enseignements qu’il y trouvait, le maitre 
avait su rester lui-même, et, par son lyrisme débordant, par son 
universelle et incomparable fécondité, il arrivait à conquérir sa 
place parmi les plus grands. Les quatre peintures de Rubens que 
possède M. Kann proclament avec éclat quelques-unes de ses meil- 
leures qualités. Tout ce qu’on peut mettre de savoir et de sincérité, 
d'intelligence et de vie, dans l'étude directe de la nature, le Portrait 
d'un jeune moine prémontré, et, peut-être mieux encore, le Portrait de 
vieillard dont nous donnons ici une reproduction, le manifestent 
d’une manière excellente. On avait cru, bien à tort, reconnaître 
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dans ce dernier les traits de l’empereur Matthias; en réalité, nous 
sommes en présence d’un dignitaire de Ja cour de Flandre, ainsi 
que le prouve, d’ailleurs, le médaillon avec leffigie de la gouver- 
nante Claire-Eugénie et de son mari, qu il porte suspendu à son cou 
par une chaine d’or. Mais, en même temps que la ressemblance 
individuelle apparaît ici indiscutable, avec ces chairs vermeilles 
et nacrées, avee cette peau mince et fine plaquée aux tempes 
et laissant partout deviner la charpente osseuse, l’arliste a fait 
de cette image le type du fidèle serviteur, blanchi sous le harnais, 
avec son regard clair d'observateur, à la fois plein d'expérience, de 
tact et de dévouement à ses maîtres. Dans le Méléagre offrant à 
Atalante la hure du sanglier @Erymanthe, nous trouvons une de ces 
libres interprétations de la Fable par lesquelles Rubens a renouvelé 
des données déjà depuis longtemps rebattues. L'œuvre, qui provient 
de la collection de Blenheim, est de prix et sa date peut être fixée 
vers 1615-1618; nous n’en voudrions d'autre preuve que la pénombre 
claire qui enveloppe le visage de la chasseresse et dans laquelle le 
prodigieux exécutant a su, grace à la légèreté de son pinceau, dessi- 
ner et modeler avec une incomparable sûreté, tout en conservant la 
fraicheur et ce que de Piles appelle la « virginité de ses teintes ». 
Cette transparence dans les ombres blondes, nous la retrouvons, en 
effet, dans les œuvres de celte époque, dans l’Amphitrite de Berlin, 
Eve du Paradis de La Haye et la Junon du grand tableau d’[zion 
trompé, récemment sorti de la galerie du duc de Westminster. Les 
esquisses du maitre sont, à cet égard, merveilleuses et celle du 
Martyre de saint Liévin, faite pour le tableau de Bruxelles, doit être 
complée parmi les meilleures. Elle met en pleine lumière des qua- 
lités le plus souvent inconciliables : la fougue de l’imagination 
créatrice et cette façon en apparence très libre, en réalité très 
méthodique, de conduire, son travail, ce mélange d'abandon et de 
réflexion, de spontanéité et de constante pondération qui fut le 
propre de ce prodigieux talent associé à cette haute intelligence. Le 
sujet, d’ailleurs, tel qu’il l'a conçu, était bien fait pour plaire à 
l'artiste, ami des constrastes, car, avec une convenance parfaite, il 
était en droit d’opposer ici à toutes les horreurs du supplice le plus 
affreux — et il n’en a épargné aucune — les joies radieuses de la 
récompense promise au martyr. 

Les cinq tableaux de van Dyck exposés dans la collection de 
M. Kann marquent bien les étapes de sa carrière si courte et si 
bien remplie. C’est évidemment au début de son séjour à Gênes 
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qu'il a peint ce curieux portrait de trois membres de la famille du 
marquis Franzoni, juxtaposés sur une même toile et caractérisés 
tous trois de la manière la plus significative : ce seigneur lui-même, 
avec son visage pâle et ses traits fatigués ; sa mère, une vieille aux 
traits austères et un peu revêches, et son épouse, une virago rubi- 


PORTRAIT DE VIEILLARD, PAR P.-P. RUBENS 


(Collection Rodolphe Kann.) 


conde et robuste. Entre ces deux femmes, le pauvre marquis fait 
assez triste figure. La paternité de van Dyck a été mise en doute, a 
raison de l’intensité un peu brutale des colorations, de la dureté des 
contours et de l’opacité des ombres noiratres. Mais d’autres œuvres 
du maître à cette époque, à Gênes età Venise notamment, confirment 
cette attribution. Et, d’ailleurs, qui donc, à ce moment, aurait pu, à 
Gènes, montrer cette sûreté et cette décision dans l’expression sai- 
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sissante de la vie? Avec le Portrait de la marquise Durazzo, peint 
également à Gênes, mais un peu après, nous trouvons le jeune 
artiste en possession de tous ses moyens. Il fraie avec les membres 
les plus en vue de l'aristocratie, qui, probablement sur la recomman- 
dation de Rubens, l’accueillent et posent à l’envi devant lui. L’im- 
passibilité hautaine de la patricienne belle, noble, riche, et qui se 
sait admirée, se marque ici par la sobre richesse du costume, par 
l’aisance et le naturel d’une attitude propre à faire ressortir la 
distinction et la beauté du personnage vu de profil, le nez busqué, 
les narines frémissantes, la bouche un peu pincée. Des mains de 
race complètent cet ensemble, ces mains longues et effilées dont 
van Dyck se plut depuis lors à parer, à peu près indistinctement, 
tous ses modèles féminins. Dans le Portrait d'Alexandre Triest, 
exécuté à son retour à Anvers, l’artiste a désormais son style à lui ; 
il est fixé dans sa façon de poser et de peindre ses figures, toujours 
facilement reconnaissables dès le premier abord. Et cependant le 
Portrait de Spinola en armure nous prouve de quelle sincérité, de 
quelle attention affectueuse, van Dyck fut toujours capable quand il 
s'agissait de reproduire les traits d’une personne qui lui était chère. 
Au moment où il retraçait cette fidèle image, vers 1625, le vain- 
queur de Bréda, vieilli et fatigué, allait quitter les Flandres, pour ne 
retrouver à la cour de Philippe IV, après toute une vie consuméeau 
service de la couronne, que la disgrace et l'abandon dans lequel il 
finissait ses jours. A part la Pietà d'Anvers, son chef-d'œuvre, et un 
petit nombre d’autres tableaux religieux, les compositions de van 
Dyck sont, en général, fort inférieures à ses portraits. La Sainte 
Famille de la collection Kann présente cependant un intérêt très 
particulier, car, peinte dans la jeunesse de l'artiste, elle montre, 
avec une habileté précoce, toute la conscience et la naïveté du 
débutant. A côté d'un saint Joseph, figure assez insignifiante d’un 
vieux modèle, la Vierge, dont le type rappelle un peu ceux du 
Titien, est charmante de grâce et de candeur. C’est d’un air attristé 
qu’elle contemple l'Enfant assoupi sur ses genoux. Étudié amoureu- 
sement d'après nature, le petit corps de cet enfant, saisi dans son 
sommeil, est admirable de fraicheur, d'abandon et de souplesse : 
la vérité est si complète qu'on croirait voir la moiteur de son 
visage, percevoir le souffle régulier de sa respiration. 

Ce n’est pas trop déchoir que parler de Gonzales Coques après 
van Dyck. S'il est parfois inégal, ses œuvres de choix — et tel est ici 
un Portrait de famille exécuté dans les dimensions restreintes où il 
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se tient d'ordinaire — attestent des qualités d’élégance et de distinc- 
tion qui justifient pleinement le propos de Bürger disant d’un de 
ses tableaux : « On croirait un van Dyck vu par le gros bout d’une 
lorgnette. » La disposition des personnages, la diversité de leurs 
types, qui, avec un certain air de famille, conservent cependant 
tous leur individualité, l'harmonie des tons du paysage qui rehaus- 
sent encore l’éclat des costumes et la fraicheur des carnations, tout 
donne une grâce et une saveur piquante à ce charmant ouvrage. 

En dépit de la vulgarité et souvent même de la grossièreté des 
sujets qu'il a traités, Brouwer, lui aussi, peut être cité parmi les 
artistes de race. Ce ne sont pas des données bien relevées, ni bien 
rares, que ses Paysans attablés dans une auberge ou sa Rize de 
buveurs ; mais la distinction de sa couleur et l’esprit de sa facture 
sont tels qu'on comprend, en les voyant, la prédilection qu’avaient 
pour ses œuvres Rubens et Rembrandt, deux bons juges, qui 
cherchaient à les accaparer pour leurs collections. C’est à côté de 
Brouwer, et tenant après lui dignement sa place, qu'il convient de 
citer David Teniers et son Vieëllard courtisant une servante, tandis 
que sa femme l'épie par une fenêtre entr’ouverte, un tableautin 
peint avec la virtuosité proverbiale de ce fécond artiste, qui fut 
honoré de l'amitié de Rubens et de la faveur des archiducs. Avec de 
tels patrons, Teniers, grace à l'esprit de son pinceau, continue à 
défendre ses « magots » contre les dédains de ceux qui, peu sensibles 
au mérite seul de la peinture, veulent surtout, comme Louis XIV, 
de nobles sujets, même pauvrement exécutés. 


A côté -de ces maîtres, notre école française ne fait pas trop 
mauvaise figure dans la galerie de M. Kann, à raison de l’heureux 
choix des œuvres qu'il a su y réunir. Avec sa science accomplie, 
Hyacinthe Rigaud arrive à nous faire illusion sur la valeur morale 
d’un personnage qu’il nous représente dans une attitude grave, por- 
tant avec (lignité la pourpre cardinalice. Sous ces dehors austères, 
nous avons quelque peine à reconnaître ce petit abbé Dubois, qui, 
parti le gousset vide de Brives-la-Gaillarde, sut, à force d’intrigues 
et de complaisances fructueuses, devenir non seulement un prince 
de l'Église, mais, comme ministre, directeur de la politique exté- 
rieure de la France. On ne se douterait guère, à voir sa belle pres- 
tance et son grand air, que la blancheur immaculée de l’hermine 
dont il est revêtu peut cacher un assez vilain personnage. 

Sans pose, sans apprét, les deux portraits à mi-corps d’un jeune 
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homme et d’une jeune dame, exécutés par Nattier en 1756, donnent 
bien, au contraire, l’idée de distinction naturelle que doit éveiller la 
vue de ces brillants rejetons d'une grande famille, portant avec 
aisance les multiples séductions de la naissance, de la jeunesse et de 
la fortune. Nattier, lui non plus, n'avait pas à se guinder. Sous son 
apparente et très légitime facilité, on voit bien vite, à la sûreté des 
mises en place, à la dextérité du pinceau, à la franchise du coloris, 
qu'il sait à fond son métier et qu'il n'a pas usurpé la charge de peintre 
officiel qu'il occupait à la cour de France. Ce savoir, ces qualités de 
fine et sincère observation, on est quelque peu étonné de les retrouver 
dans un Portrait du libraire Babuty, peint par Greuze, son gendre; 
l'artiste, en effet, ne nous y a guère habitués, avec la doucereuse 
et molle sentimentalité des scènes semi-bourgeoises et semi-rurales 
auxquelles il se complait. Une fois de plus, nous pouvons nous con- 
vaincre que l'obligation de se renouveler par un commerce continu 
avec la nature est nécessaire pour les peintres : son contact inces- 
sant a maintenu les plus grands ; il a parfois élevé au-dessus d’eux- 
mêmes, dans de simples études, des hommes dont la médiocrité 
éclate lorsqu'ils cèdent à la prétention de se hausser à des sujets 
pour lesquels ils n'étaient pas faits. C'est dans ses portraits que 
Greuze est vraiment peintre ; ses vertueuses et larmoyantes anec- 
dotes pouvaient éveiller la verve toujours endiablée de Diderot et 
des littérateurs de cette époque, mais ses portraits plaident mieux 
aujourd'hui sa cause auprès des artistes. | 
Watteau n'a pas besoin d'être défendu près de personne: il 
réunit lettrés et professionnels dans une commune admiration. Avec 
ses dons merveilleux, il est comme la plus élégante incarnation de 
notre école française. M. Kann ne possède encore de lui qu'une 
ébauche de sa jeunesse, une Scène de la vie des camps. Mais, déjà, 
quelle vivacité spirituelle, quelle désinvolture charmante dans sa 
façon de poser les personnages, quel sentiment fin et personnel de la 
couleur dans l'accord de ces arbres dorés par l'automne ‘avec les 
bleus légers du ciel et des lointains! On sent tout ce que le commerce 
de Titien et de Rubens, ses deux peintres favoris, ses deux ancêtres 
a valu à Watteau ; on voit mieux encore combien il est resté lui- 
même, en développant dans leur meilleur sens ces dons naturels de 
dessinateur et de coloriste, qui font de lui un maître unique, le 
créateur de ces visions fantaisistes, si poétiques dans leurs extrava- 
gances, d’un tour si preste, d'un esprit si vif et d’un goût si français. 
A sa suile, Lancret, moins fin, moins subtil, a conservé pour- 
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tant quelque chose de sa grace et de son piquant dans les deux 
petits pendants que possède de lui la collection Kann, surtout dans 
le meilleur des deux : Les Oies de Frère Philippe, où la simplicité et 
la franchise de la facture témoignent de l’entrain et du plaisir que 
l'artiste mit ce jour-là dans son travail. Il y a plus d’effort, plus de 
manière et de mièvrerie chez Pater, mais bien de l'élégance encore 
dans ses Nymphes au bain, un de ses sujets de prédilection, puisqu'il 
lui fournissait l’occasion de multiplier ces nudités et ces attitudes 


SCENE DANS UN PARC, PAR HONORE FRAGONARD 


(Collection Rodolphe Kann.) 


provocantes sur lesquelles il insiste parfois avec plus de complai- 
sance que de goût. Tout en traitant des données analogues, Boucher 
se détache de cette phalange par une exécution toute différente, 
sommaire et facile à l’excès, un peu lourde, un peu banale à la 
longue à force de redites et de conventions. Les campagnes où il nous 
mène n'ont rien à voir avec la bonne nature, ni ses pastoureaux 
enrubannés avec nos paysans, et pourtant dans sa Vie pastorale, 
une de ses œuvres les plus soignées et les plus réussies, il montre ici 
un entrain de bon aloi et des harmonies de bleus clairs, de jaunes 
pâles et de blancs dont la délicatesse ne lui est pas habituelle. Quant 
à Honoré Fragonard, sa Sréne dans un parc le met presque au 
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niveau de Watteau. Cette salle de verdure, dont les ombrages épais 
laissent entrevoir çà et là des percées ensoleillées, ces fontaines que 
dominent des volées d’amours, ces eaux qui s’en échappent et 
s'épandent en cascatelles, ces femmes parées, assises ou couchées au 
milieu de buissons de roses, sur les gazons fleuris, et, parmi elles, 
cette jeune dame posée gracieusement sur une escarpolette, tout, 
dans ce tableau, est d’une invention si amusante, d’un tour si vif et 
d'une coloration si joyeuse, qu’on se demande pourquoi un artiste 
si bien doué — et ses dessins de paysage, enlevés d'un crayon sur, 
montrent assez ce dont il était capable — n'a pas laissé plus d'œuvres 
de cette valeur, et, au lieu de gaspiller sa vie en de véritables 
gageures de travail expéditif et sommaire, n'a pas mieux donné sa 
mesure. 

Ajoutons, pour finir, que dans la pièce réservée à l'école fran- 
çaise et dans les salons voisins, des meubles de prix, véritables 
merveilles d’élégante et ingénieuse appropriation, des bronzes et 
des terres cuites de Pajou, de Houdon, de Pigalle et de Caffiéri, des 
cartels, des bras ou des chenets ciselés par Gouthière, des porce- 
laines de Sèvres, des tapisseries de Boucher, d’autres plus remar- 
quables encore d’après des cartons d’Oudry représentant des scènes 
de Molière et qui semblent faites d'hier, complètent cet ensemble et 
proclament dans toutes les directions de l’art décoratif l'excellence 
du goût et du travail français. 

On le voit, il était bon que la publication éditée avec tant de 
luxe par la Société des Arts graphiques conservât le souvenir fidèle 
de toutes ces splendeurs, pour les rappeler à la mémoire de ceux 
qui les connaissent, pour en apprendre l'existence à ceux qui les 
ignorent. Il faut donc remercier cette société des sacrifices qu'elle a 
faits pour ce remarquable recueil, qui, par la fidélité de ses repro- 
ductions, se recommande aussi bien aux bibliophiles qu'à tous les 
amateurs de belles choses. 

ÉMILE MICHEL 
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A.-F. CALS OU LE BONHEUR DE PEINDRE 
par Arséne ALEXANDRE ! 


Voici qu’une exposition récapitulative et qu’un livre, à tous égards essentiel, 
reportent de nouveau le souvenir vers Cals et installent définitivement dans la 
gloire le petit maitre que M. Paul Lafond s’employait naguère a venger ici d'un 
injuste oubli?. A coup sûr, la mesure de Cals se pressent déjà rien qu’à voir son 
œuvre résister à la redoutable épreuve d'une évocalion d’ensemble, où les 
exemples sont répandus à foison, où la diversité des recherches est mise en 
lumière avec une bonne foi si ardente et si impartiale qu'elle découvre du même 
coup les incertitudes et les heureuses fortunes d'un talent plein d'entrain, cepen- 
dant toujours inquiet et ému. Personne ne songe à incriminer les amateurs 
d'avoir divulgué sans réticence un artiste que leur sympathie fut trop longtemps 
seule à soutenir. C’est eux qui assurèrent à Cals, en 1894, l'honneur d'une pre- 
mière exposition posthume, dans l'entresol pénombreux de Berne-Bellecour. 
L'État ne peut guère se prévaloir que d'avoir marqué, comme il convenait, la 
place de l'artiste méconnu lors des Centennales de 1889 et de 1900. Quant à la 
critique, le dépouillement des Salons, de 1835 à 1870, donne à penser qu'elle se 
montra, en l'occurrence, plutôt peu clairvoyante, et que bien rares furent ceux 
qui surent, avec Edmond About, distinguer Cals et le célébrer à l'heure obscure. 

M. Arsène Alexandre apporte à cette trop longue indifférence les réparations 
nécessaires. Hautement il revendique en faveur de Cals ignoré. Afin de le mieux 
révéler, il explique le peintre par l’homme ; il montre comment l’œuvre est la 
résultante logique d’affinités morales particulières, comment aussi il la faut 
tenir pour la confidence d’une âme résignée et meurtrie. Rarement ne se 
constata un pareil acharnement de la fatalité; rien n'est épargné à Cals, ni 
l'âpreté de la lutte pour l'existence, ni la quotidienne entrave d’une union mal- 
heureuse, ni les insultes à son effort. L'art est le refuge et la consolation de ce 
lamentable destin. Il faut louer M. Arsène Alexandre d’avoir indiqué, par le 
sous-titre même de son livre, que tout Cals se résume dans « le bonheur de 
peindre ». Ses lettres, qui rappellent plus d'une fois les lettres de Millet, peuvent 
être, à cet égard, citées en témoignage. A tout instant Cals y « rend grace à Dieu 
d'être peintre » (p. 130). « Je ne demande qu'une chose, écrit-il un autre jour, 
c'est mourir la palette, ma chère palette à la main » (p.126). D'après lui, l'art — 
« cet enchantement perpétuel » — ne vit qu’à la condition de se transformer. 
« Le mouvement, dit-il à son ami Eugène Picard, c'est la vie en toutes choses. 


Tout se meut dans la nature, dans l'immensité du monde. Et l’art, qui est une 


des manifestalions de la vie, doit marcher aussi » (p. 132). 

De fait, Cals fut parmi les premiers à faire prédominer dans la peinture le 
sens social. Il s'intéresse à la naïveté de l'enfance, à la détresse des humbles, à 
la mélancolique songerie des vieux, 


..... l'âme du passé pleine. 


4. Paris, Georges Petit, imprimeur-éditeur, 1900. Un vol. in-4°, 219 p. avec 25 hélio- 
gravures hors texte et des reproductions dans le texte. 
2. Voir Gazette des Beaux-Arts, 3° p., tome XIXe p. 251, 
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« Ah! ce n’est pas une petite affaire, s’écrie-t-il, de fouiller au fin fond de la 
misère pour en extraire la poésie. » Certes, Cals n’atteint point à la dramatique 
puissance d'expression de Millet; il ne la convoite non plus; son art est moins 
grandiloquent et moins généralisateur, plus tranquille et plus doux. Il peint 
d'un « cœur aimant...; chaque modèle est pour lui un ami ». La tendresse de son 
âme se prouve encore par la qualité de l'enveloppe, par l'appropriation des 


LA FILLETTE A LA POMME, PAR A.-F. CALS 


gammes et des ambiances grises où il se complait; plus tard, les peintres du 
Nord sauront à nouveau faire goûter le charme des clartés tamisées épandant 
leurs caressants effluves dans le logis paisible et silencieux; notre grand Carrière 
élèvera la représentation des intimités familiales en y ajoutant le prestige de 
l'ampleur, l'angoisse de l'inquiétude, le bénéfice d’une psychologie pénétrante... 
N'oublions pas le rôle dévolu à Cals et sachons l'évoquer maintenant qu'il est 
déterminé par ce livre auquel l'imprimerie Georges Petit a prêté l'attrait d’une 
présentation artiste, et qui demeurera comme le valable et éloquent hommage 
d'un critique averti au « bonhomme dont la vie se passa à peindre avec amour ». 
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CLEMENT (C.-E.). — Angels in Art, London, 
Nutt. In-8°, 268 p. av. ill. 


CLemenT (C.-E.). — Saints in Art. London, 
Nutt. In-8°; 428 p. 


Congrès archéologique de France (soixante- 
cinquième session). Séances générales 
tenues à Bourges en 1898, par la Société 
française d'archéologie pour la conser- 
vation et la description des monuments. 
Paris, Picard. In-8°, 1v-336 p. et grav. 


Contck (J. de). — Guide dans Bruges du 
touriste amateur d'art. Cathédrale de 
Saint-Sauveur. Bruges, imp.Burghgraeve. 
In-8°, 40 p. av. pl. 

Davinsonx (R.). — Forschungen zur Ge- 
schichte von Florenz. II. Theil : Aus den 
Stadtbichern und Urkunden von San 
Gimignano (13. und 14. Jahrh.). Berlin, 
Mittler. In-8°, tv-352 p. ù 


Deuio (G.). — Influence de l'art français 
sur l'art allemand. Paris, Leroux. In-8°, 
18 pages. 


Demanteau (J.-E). — Le Vase hédonique de 
Herstal. Liège, L. Gothier. In-8°, 25 p. 


Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines d'après les textes et les docu- 
ments, etc., rédigé sous la direction de 
Ch. DAREMBERG et E. Sacrio, avec le 
concours de M. E. Portier. 28° et 29° fasc. 
(T. IV, p. 881 à 1204 av. 134 grav.). Paris, 
Hachette. In-4° à 2 col. 


Dirraver (J.). — Die Stadt St. Gallen im 
Jahre 1799. St. Gallen, Fehr. In-4°, 57 p. 
et 3 pl. : 


Le Dix-neuvième siècle, les Mœurs, les 
Arts, les Idées. Récits et témoignages 


contemporains. Paris, Hachette. In-8° 
jésus, 1-436 p. av. 350 grav. et 19 pl. 
Doxévaz (R. de). — Avignon et ses envi- 


rons. Lyon, Toursier. In-16, 24 p. av. 1 
plan et 3 grav. 

Dunamez-DEcÉJ&AN. — Les Cloches et le 
Clocher de l'église de Nesle. Péronne, 
imp. Quentin. 


Durch ganz Italien. Sammlung von 2.000 
Photograph. ital. Ansichten, Volkstypen 
und Kunstschätze. I. Lief. (16 pl. av. 
texte). Berlin, Werner. In-folio. 


Il parailra 30 livraisons. 
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Essais de restaurations des principaux mo- 
numents de Pompéi. Naples [sans nom 
d'éditeur]. 21 planches in-folio. 


FazGarmoze (P.).— Du Vidourle au Rhône. 
Excursions archéologiques et pittores- 
ques dans la partie méridionale du dé- 
partement du Gard. Nimes, Gervais- 
Bedot. In-8°, 50 p. av. 6 grav. 

Festschrift zum fünfundsiebzigjähr. Jubi- 
lium des kün. sachs. Altertumsvereins. 
Dresden, Baensch, In-8°, 217 p. 

Frénens-Grevaent(H.).— Psychologie d'une 
ville. Essai sur Bruges. Paris, Alcan. 
In-18, viu-191 p. 


Fiercuer (J.-S.-A.) — Picturesque History 
of Yorkshire. Vol, I-II. Londres, Dent. 
In-8°, 452 et 420 p. 


Foucuen (A.). — Étude sur l'iconographie 
bouddhique dans l'Inde d'après des do- 
cuments nouveaux. Paris, Leroux. In-8”, 
1-272 p. av. 10 pl. et 30 ill. 


Fouilles de Pompéi. Monuments choisis. 
Naples [sans nom d'éditeur]. In-folio, 
19 p. et 31 planches. 

Inankuin (A.). — La Vie privée d'autrefois. 
Arts et Métiers, Modes, Usages des Pa- 
risiens du xn° au xvui* siècle, d'après 
des documents originaux ou inédits. 
Paris, Plon-Nourrit. In-18, x1v-351 p. 


Gaver (A.) et Errarp (Ch.). — L'Art by- 
zantin. I. Venise. La Basilique de Saint- 
Mare. Paris, May. In-fol., x-41 p. et 
29 pl. 


Giron (P.). — Les Invasions paléolithiques 
dans l'Europe occidentale. Les Origines 
de l'art en France. Paris, Baillière. In-8°, 
79 p. av, 25 planches. 


Grey (H.). — Trowel, Chisel and Brush. 
A concise Manual of Architecture, Sculp- 
ture and Painting ancient and modern. 
London, Sonnenschein. In-12, 90 p. 


Grossg (E.). — Kunstwissenschaftliche 
Studien, Tubingen, Freiburg in B. et 
Leipzig, J.-C.-B. Mohr. In-8°, vir-259 p. 


Gsezz (S.). — Notes sur diverses antiquités 
d'Algérie. Paris. Imp. Nationale. In-8°, 
16 p. av. fig. 

Gunuirr (C.). — Stadt Dresden. I. Theil. 
Dresden, Meinhold, In-8°, 11-301 p. av. 
ill, et 9 pl. 


Gatin (L.-A.). — Essai historique. Un 
village : Saint-Martin-la-Garenne (Seine- 
et-Oise). Paris, Soc. d'éd. et de libr. In- 
8°, XVII-247 p. av. grav. 


Génrin-Ricanp (H. de). — Monographies des 
communes de Peypin,La Destrousse, Bel- 
cadéne, Gréasque, Saint-Savournin, La 
Bourine, Mimet, Le Fureau (archéologie 
et histoire). 1" série. Avignon, Seguin. 
In-8, vir-68 p. av. pl. 

GESToso x PÉREz (J.). — Essayo de un Dic- 
cionario de los artifices que florecieron 
en Sevilla desde el siglo xm al xvut in- 
clusive T. I. : A-O. Sevilla, officina de la 
Andalucia moderna. In-8°, Lxxx-412 p. 


Herbert (F.).— Extraits d'actes concer- 
nant les artistes de Fontainebleau. Fon- 


tainebleau, Bourges. In-8°, 163 p. av. 1 
portrait et 12 fac-similés. 


Heypexretcu (E.). — Aus der Geschichte 
der Reichsstadt Mühlhausen in Thürin- 
gen. Halle, Hendel. In-8°, xx-60 p. av. 
11 gr. et 6 pl. 


Houm (A.).— Lübeck, die freie und Hanse 
Stadt. Bielefeld, Velhagen und Klasing. 
In-8°, 150 p. av. 122 fig. 


Hymans (I1.). — Les Villes d'art célèbres : 
Bruges et Ypres. Paris, Laurens. In-8°, 
121 p. av. grav. 

Le même ouvrage en allemand : « Brügge und 
Ypern » (7¢ vol, des « Berühmte Kunststatten »), 
Leipzig et Berlin, E -A, Seemann, (116 p, ct115 gray.) 


Inventaire des meubles du chateau de 
Jarnac, dressé le 29 novembre 1762 et 
jours suivants, Publié d'après un manu- 
scrit authentique, avec une héliogravure- 
un fac-similé et une notice historique, par 
M. Ph. Devamain. Niort, Clouzot. In-8", 
xvi-127 p. 


Inventaire des tableaux commandés et 
achetés par la direction des Bâtiments 
du Roi (1709-1792), rédigé et publié par 
Fernand Encéranp, Paris, Leroux. In-8", 
Lxtv-682 p. 


Inventaire archéologique de Gand. Fasc. 
X à XVII (de chacun 10 pl. av. texte 
expl.). Gand, imp. Heins. In-8°. 


Jansy (W.) et Heraix (J.). — Stara Praha 
[Le Vieux Prague]. Praze, Koci. 100 
aquarelles in-folio av. texte. 


Kaurmanx (K.-M ) Die sepulcralen Jenseits- 
Denkmäler der Antik und der Urchris- 
tentums. Beiträge zur Vita-beata-Vors- 
tellung der rémischen Kaiserzeit, mit 
besonderer Berücksichtigung der christ- 
lichen Jenseitshoffnungen. Mainz, Kirch- 
heim. In-4°, x1x-242 p. avec 10 planches 
et 30 ill. 


Kempr (R.) et Wricer (M.). — Alt-Rothen- 
burg. Frankfurt a. M , Keller. In-folio, 
30 pl. 


Kunstgeschichte in Bildern. Abth. I: Das 
Altertum, von F. Winter (100 pl. avec 
10 p. de texte) ; — Abth. IV : Die Kunst 
der 15. und 16. Jahrhunderts ausserhalb 
Italiens, von G. Dentro. (84 planches av. 
8 p. de texte). — Abth. V : Die Kunst des 
17. und 18. Jahrhunderts, von G. Deuto. 
be pl. av. 8 p. de texte). Leipzig. E.-A. 

eemann. In-folio. a 


Kuntze (M.). — Die Siedelung Madonna di 
Campiglio und ihre Mugebung. Leipzig, 
Koehler, In-8°, v-257 p. av. cartes et 
45 ill. 


KurTx (F.-M.). — Reigen der Totentänze. 
Kunsthistorische Darstellung der bedeu- 
tendsten Totentänze bezw. Bilder des 
Todes vom Anfang des 15. Jahrhunderts 
bis auf unsere Tage unter Berücksich- 
tigung zeitgenossischer Meister. Berlin- 
Neurahnsdorf, A. Brand. In-8°, 28 p. 


Lattement (L.). — Notice sur les fouilles 
pratiquées, au nouveau cimetière de 
Vannes (1899-1900). Vannes, imp. Galles. 
‘In-8°, 5 p. 


So ES 


Laurin (C.-G.). — Konsthistoria. Stock- 
holm, Norstedt. In-16, 648 p. av. 535 ill. 


Lesey (A.). — Essai sur Laurent de 
Médicis dit le Magnifique. Paris, Perrin, 
In-8°, 11-316 p. 

* Lenrexpt (P.). — Einführung in die Kunst- 
geschichte der thüringischen Staaten. 
Tena, Fischer. In-8°, vm1-199 p. av. 141 ill. 

Leumann (W.). — Athenatypen auf griechi- 
schen Münzen. München, Beck. In-8, 
v-92 p. et 2 planches. 


Licueri (M.). — Ghilarza : Note de storia 
civile ed ecclesiastica. Sassari, tip. Gal- 
lizzi. In-8°, 401 p. 

Livorno nell’ ottocento. Livorno, tip. Bel- 
forte. In-16, vu1-262 p. 


Lois et Décrets relatifs à la conservation 
des monuments historiques. Liste des 
monuments classés. Paris, Imp. Nat. 


In-8°, 65 p. 
Lorquer (P.). — Les Maîtres d'aujourd'hui. 
J : Paris, Firmin-Didot et Ci°. In-16, 387 p. 


ou Mares (F.) et Sepiracen (J.). — Soupis 
lidovych pamatek v kralovstvi ceském. 
X. [Nomenclature des Monuments histo- 
riques et artistiques du royaume de 
Boheme; vol. .X ],: Prag, Bursik et 
Kohout. In-8°, 115 p. 


Maruceur (H.). — Éléments d'archéologie 
chrétienne. I. Notions générales. Bru- 
xelles, Desclée, de Brouwer et Cie, In-8° 
XXxVI-399 p. av. grav. et carte. 


Manrmotran (P.). — Les Arts en Toscane 
sous Napoléon. La princesse Elisa. Paris, 
Champion. In-4°, rv-304 pages av. 11 gray. 


Martin (A.). — Une visite à Arras (histo- 
rique ; la Ville et les monuments ; Mont 
Saint-Eloi ; Achicourt; Hommes célèbres 
du Pas-de-Calais). Paris, Hennuyer. In-16, 
xx1V-155 p. av. 15 grav. et 1 plan. 


Marsaux. — Variétés archéologiques. 
Beauvais, imp. Avonde et Bachelier. In- 
(5 A oN | 


Maruccnt (H.). — Guide des catacombes 
romaines. Bruxelles, Desclée, de Brou- 
wer et Cie; Paris, Desclée, Lefebvre et 
Cis, In-8°, 450 p. av. grav. 

Masse (H.-J.-L.-J.\. — The City of Char- 
tres : its Cathedral and Churches. London, 
Bell. In-8°, 120 p. av. 47 grav. 

Mazon (A.). — Notre vieux Largentière. 
IT : Du xur° siècle aux guerres religieuses 
(1301-1562) (p. 75 à 143). Privas, imp. 

_ Galland. In-8°. 

Maretsxa (B.). — Topographie der histor. 
und Kunst-Denkmale im polit. Bezirke 
Raudnitz. Prag, Verlag der archæol. 
Comm.bei d.Béhm.K.-Franz-Josef-Akad. 
für Wien. In-8°, 201 p. av. 9 pl.et 148 fig. 

Meter (P.-J.). — Die Bau- und Kunsdenk- 
mæler des Kreises Braunschweig. Wol- 
fenbuttel, Zwissler. In-8°, xv1-380 p. ay. 
14 pl. et 153 fig. 

Mémoires de la délégation en Perse, publiés 
sous la direction de M. J. de Morgan. 

. T. I : Recherches archéologiques. Pre- 
mière série : Fouilles à Suse en 1897-1898 


XXV. a 3° PERIODE 
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et 1898-1899, par J. de Moraan, G. Jfquin 
et G. Lamers. Paris, Leroux. In-4°, x- 
20i p. av. 424 fig. et 22 planches. 


Meyer (A.-G.) — Oberitalienische Frühre- 
naissance. Bauten und Bildwerke der 
Lombardie. IT. Theil : Die Blithezeit . 
Berlin, Ernst. In-4°, vr1-294 p.av. 116grav. 
et 14 planches. 


Musée Lavigerie de Saint-Louis de Car- 
thage. Coll. des Pères Blancs, formée par 
le R. P. Delattre. 1°° partie : Antiquités 
puniques, par Ph. Bercer (36 pl. av. 
XIV-280 p.); — 3° partie (69 p. av. 13 pl.). 
Paris, Leroux. 

La 2° parlie de l'ouvrage a paru antérieurement. 

NeuwinTH (J.). — Prag. Leipzig et Berlin, 
E.-A. Seemann. In-8°, 141 av. 119 grav. 

8e vol de la coll. des « Berihmte Kunststætten ». 


Noack (F.). — Italienische Skizzenbuch. 
Stuttgart, Cotta. 2 vol in-8° : vi-349 p., 
IV-434 p. 

Noror (G.). — La Femme dans l'antiquité 


grecque. Préface de E. Mintz. Paris, 
Laurens. In-4°,288 p. av. 33 pl. et 320 grav. 


NoussanxE (H. de).— Paris sous Louis XVI 
et Paris aujourd'hui. Paris, Didot. In-8°, 
xx-296 p. av. 137 grav. 

Nouvelles archives de l’art français. 3¢ sér., 
t. XVI (année 1900). Paris, Charavay. 
In-8°, vir-388 p. 

Onosrsco (A.). — Le Trésor de Pétrossa. 
Historique ; description; étude sur l’orfe- 
vrerie antique. Paris, J. Rothschild. In- 
fol., en carton, 695 p. av. 16 pl. et 356 ill. 


Orisso (A.). — Arte y artistas catalanes. 
Barcelona, imp. de La Vanguardia. In-8°, 
198 p. 


Patt (L.). — L'Etat et les monuments his- 
toriques ; Conférence faite au Palais du 
Trocadéro le jeudi 9 août 1900. Paris, 
Picard. In-8°, 32 p. 

Pater (W.). — The Renaissance Studies in 
Artand Poetry. London, Macmillan. In- 
8°, XVI-252 p. 

Pee (A.). — Notes historiques sur l'église 
de Saint-Symphorien de Tours. Tours, 
imp. Deslis. In-8°, 43 p. et 21 planches 


Perrzer (A). — Deutsche Mystik und 
deutsche Kunst. Strassburg, Heitz. In-8°, 
vu-244p. 

Perraurr-Dasor (A.). — Les Archives de 
la Commission des Monuments histori- 
ques. Paris, Lechevalier. In-8°, 31 pages 
av. grav. 


La Picardie historique et monumentale. 
Arrondissement de Montdidier: Ville de 
Montdidier, notice par le baron X. pe 
Bonvauzr D'Hoÿer ; Canton de Mont- 
didier, notices par R. pe GUYENCOURT; 
Canton de Rosière, notices par Ch. 
Dunamez-DecÉJEAN. Paris, Picard. In-4, 
80 p. avec grav. et pl. 

Popiana (A.), — Soupis lidovych pama- 
tek v kralovstvi ceském. IX [Nomen- 
clature des monuments historiques et 
artistiques du royaume de Bohême; 
vol. IX.] Prag, Bursik et Kohout. In-8°, 
180 p. : 
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Portier (E.). — Notes sue des poteries 
rapportées du Caucase par M. le baron de 
Baye. Nogent-le-Rotrou, imp. Daupeley- 
Gouverneur. In-8°, 16 p. av. fig, et 1 pl. 


Qumcars (H.). — Guérande préhistorique. 
Vannes, imp. Lafolye. In-8°, 30 p. 
Rapgr (G.). — L'Histoire de l'œuvre de 


l'Ecole française d'Athènes. Paris, Fon- 
temoing. In-8°, 492 p. av. ill. et 7 pl. 
Remy (E.). — Le Dauphiné pittoresque. 
Monographie de la ville de Nyons. Gre- 
noble, Gratier. In-8°, 83 p. av. grav. 


Renarp (E.). — Die Kunstdenkmæler der 
Kreise Gummersbach, Waldbroel und 
Wipperfürth. Düsseldorf, Schwann. In- 
R°, vi-135 p. av. 6 pl. et 74 fig. 

ire partie du Ve vol. de « Die Kunstdenkmæler 
der Rheinprovinz », par P. Ciemen. 

Réunion des Sociétés des Beaux-Arts des 
Départements, salle de l'Hémicycle, à 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts, du 5 au 
9 juin 1900. 24° session. Paris, Plon- 
Nourrit et Cie, In-8°, Lvi-787 p. av. 67 pl. 


Ricurer (G.). — Die ersten Anfänge der 
Bau- und Kunstthätigkeit des Klosters 
Fulda. Zugleich 1. Teil einer Kunstge- 
schichte des Klosters Fulda. Fulda. In-8", 
vu-72 p. 

Ricuter (W.). — Geschichte der Stadt 
Paderborn. I. Band. Mit Urkunden und 
Statuten bearb. von C. Spancxen. Pader- 
born, Junfermann. In-8°, xxi1-192 et 
CLXV p. 

Ricuter (O.). — Geschichte der Stadt 
Dresden. I.: Dresden im Mittelalter. 
Dresden, Baensch. In-8°, xvi-276 p. av. 
plans et grav. 


Roma cristiana, Roma pagana : ricordo 
monumentale dell’ anno santo 1900. Fo- 
ligno, tip, Salvat. In-16, 229 p. av. fig. 


Rowaix (P.). — Histoire des Beaux-Arts en 
trente chapitres. Paris, Laurens. 2 vol. 
in-4°: 11-360 p.; m1-368 p., av. nombr. ill. 


RouziN (dom). — L'Ancien Trésor de 
l'abbaye de Silos. Paris, Leroux. In-4°, 
xvil-127 p. av. 16 pl. et 20 fig. 


Sarzec (de) et Heuzey. — Une villa royale 
chaldéenne vers l'an 4000 avant notre 
ère. Paris, Leroux. In-4°, vm-96 p. av. 
fig. et plans. 

Sanzgc (E. de). — Découvertes en Chaldée. 
Publ. par les soins de Léon Heuzex. 
4° livr., 2° fasc. (p. 241 à 290 av. 9 pl. et 
1 plan). Paris, Leroux. Gr. in-4°. 

SCHEIBE-MOHRINGEN (K.). — Fredelsloh. 
Geschichte des Dorfes und Klosters.Leip- 
zig, Franke. In-8°, 48 p. 

SCHIMMER (K.-E.). — Wien in Wort und 
Bild. Wien, Daberkow. In-12, 179 p. av. 
25 illet 4 pl. 


SCHLUMBERGER (G.), — L'Epopée byzantine 
à la fin du xr° siècle. Il° partie : Basile IL 
le Tueur de Bulgares. Paris, Hachette. 
In-4°, vi-655 p. av. grav. et 10 planches. 


ScamEr8ER (H.). — Beiträge zur Geschichte 
der Dintzenhofer. Prag, Calve. In-folio, 
64 p. av. 7 pl. et 27 fig. 


Scumipt (R.). — Die Bau- und Kunstdenk- 
miler des askanischen Fürstenhauses im 
ehem. Herzogt. Lauenburg. Dessau ; 
Kiel, Eckardt. In-folio, 22 p. et 15 pl. 


Scnénnerr’s(D. von) gesammelte Schriften. 
Herausg. von M. Mayr. I. Band : Kunst- 
geschichtliches. Innsbruck, Wagner. 
In-8°, vir, xvi-740 p. av. grav. dans le 
texte et hors texte. 

La Senne (G. de). — Rouen en 1789 et en 
1900, mémoire lu à la séance de l'Acadé- 
mie de Rouen du 4 mai 1900, Rouen, imp. 
Gy. In-8°, 119 p. av. grav. 


Simonp (Ch.) — La Vie parisienne à tra- 
vers le x1xe siècle. Paris de 1800 à 1900, 
d'après les estampes et les mémoires du 
temps. T. Ie (1800-1830). Paris, Plon- 


Nourrit et Cie. In-8°, rv-680 p. av. gray. 


Séurine (O.). — Werke bildender Kunst 
in altfranzüsischen Epen. Erlangen , 
Junge. In-8°, vin-148 p. 


SPRIET (L.) — Bouvignies et ses seigneurs. 
Orchies, imp. Berjo et Balin, In-8°, 194 
p. av. plans, dessins et 4 pl. 


Stieve (R.), — Zabern im Elsass oder Elsass- 
Zabern. Zabern, Fuchs. In-8°, vi-259 p. 
av. 2 pl. 


SrrzxGowskt (J.). — Orient oder Rom, 
Beiträge zur Geschichte der spätantiken 
und frühchristlichen Kunst. Leipzig, J.- 
C. Hinrich. In-4°, vu-159 p. av. 9 plan- 
ches et 53 ill. 


Szana (T.). — Szaz év a magyar miivészet 
tôrténetébôl, 1800-1900. Festészet, szo- 
braszat. [Cent années de l'histoire de 
l’art hongrois]. Budapest, az Athenaeum 
irodalmi és nyomdai r.-tarsulat kiadäsa. 
In-8°, 385 p. av. 235 grav. et 30 planches. 


Taccone-Garzucor (V.), — L'evoluzione 
dell’ arte italiana nel secolo XIX. Napoli, 
Morano. In-16, 356 p. 


Torre (L.). — Guida di Casale Monferrato 
antica e moderna. Casale Monferrato, 
oe di Corino Leopoldo. In-16, 83 p. et 
2 pl. 

Tumeüzr (G.). — Die firstl. Fürstenber- 
gische Presidenzstadt Donaueschingen. 
Freiburg i.B., Lorenz und Waetzel. In-8°, 
vu-48 p. av. 14 pl. 


VELzDMax (H -S.). — Gilds vor Delft. Delft, 
Waltmann jr. In-8°, 100 p. et 1 pl. 


Venturi (A.). — Storia dell'arte-italiana. 
I: Dai primordi dell’ aite cristiana al 
tempo di Giustiniano. Milano, Hoepli. 
In-8°, xvi-558 p. av. 462 gray. 


Werner (L.). — Geschichte der Stadt 
Augsburg von der Zeit ihrer Gründung 
bis zur Wiederaufrichtung des deutschen 
Reiches. Augsburg, Rieder. In-8°, vrr-428 
p. av. 1 grav. 

Wicxennacen (E.). — Manuel de l'histoire 
des Beaux-Arts : Architecture, sculpture, 
peinture. Adapté de l’allemand par Jac- 
ques Bainvizze. Paris, Fischbacher. In- 
8°, viu-262 p. av. 265 grav. 


Wozrr (C.). — Die Kunstdenkmæler der 
Proy. Hannover. I. : Reg.-Bez. Hanno- 


ver ; 1. Landkreis Hannover und Linden. 
Hannover, Schulze. In-8°, xvi-138 p. 


Woermann(K.) — Geschichte der Kunst 
aller Zeiten und Vélker. I. Band : Die 
Kunst der vor- und ausserchristlichen 
Vélker. Leipzig, Bibl. Institut. In-8°, xvr- 
667 p. av. 615 ill. et 50 planches. 


Ill. — ARCHITECTURE 


Acqua (G. dell’). — La Basilica di San 
Salvatore presso Pavia. Pavia, tip. Fusi. 
In-16, 24 p. 


AUFLEGER (O.). — Bauernhäuser aus Ober- 
bayern and angrenzenden Gebieten Ti- 
rols. Mit Vorwort von P. Ham. I. Abth. 
München, Werner. In-folio, 25 planches. 


Ausgeführte englische Innenräume. Ber- 
lin, Wasmuth. In-folio obl., 20 pl. 


B4cGe (B.). — Die alte Peterskirche in 
Frankfurt a. Main und ihre Umgebung. 
Frankfurt a. M., Hiilsen. In-4°, 14 pl. 


Barnes (A.-J.). — Sanct Peter in Roma 
and his tomb on the Vatican Hill. Lon- 
don, Sonnenschein. In-4°, vi-395 p. av. 
ill. et planches. : 


Bauwerke der Renaissance und der Barock 
in Dresden. I. Heft : Wohnhäuser und 
Palaste. Berlin, Oldenbourg. In-4°, 15 pl. 


Bazin (G.). — L'Eglise Saint-Paul-Saint- 
Louis. Notice historique et descriptive. 
Paris, imp. Leroy. In-16, 163 p. et gray. 


Berrramt (L.). — Il coronamento nella 
fronte del duomo di Milano in base ad 
antichi disegni in parte inediti, con pre- 
fazione in riposta al voto di sette archi- 
tetti. Milano, tip. Allegretti. In-4°, 64 p. 
av. fig. et 3 planches. 


Bertram (L.). — Le Ca del Duca nel 
canal Grande ed altre reminiscenze 
sforzesche in Venezia. Milano, tip. Alle- 
gretti, In-8°, 62 p. av. 1 planche. 


Bertram (L.), — La tutela artistica del 
duomo di Milano nell'ultimo quarto del 
secolo x1x. Milano, tip. Pagnoni. In-8°, 
59 p. 

Bertram (L.). — Storia della facciata di 
S. Maria del Fiore in Firenze. Milano, 
tip. Allegretti. In-8°, 65 p. av. 21 ill. 


Brenuam (W.). — Rochester Cathedral. 
London, Isbister. In-8°, 64 p. av. grav. 


Biscuor (M.). — Architektonische Stilpro- 
ben. Ein Zeitfaden mit histor, Ueber- 
» blick der wichtigsten Baudenkmäler. 
Leipzig, Hiersemann. In-8°, 36 p. av. 
50 planches. i 
Boxvarp (F.). — L'abbaye de Sainte- 
Trinité de Mauléon (aujourd'hui Chà- 
de l'ordre de Saint- 
imp. Bluté. In-8, 


lillon-sur-Sèvre), 

Augustin. Ligugé, 

vu-216 p. av. grav. 
Borumann(R.).—Die Alhambra zu Granada. 

Berlin, Spemann. In-folio, 18 p. ay. fig. 

et 6 planches. . 

3e fascicule de la 2¢ série de «Die Baukunst », 
éd. par R. Borrmann et R. Graul, 


Bouquet (L.). — Les Églises paroissiales 
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de Paris. L'Eglise de la Sorbonne. Cor- 
beil, imp. Crété. Gr. in-8°, 16 p. av. fig. 

Bourry (L.). — Bagnoles-de-l'Orne. La 
Chapelle du Bésier. Alençon, V° Guy et 
Cie, In-8°, 54 p. 

Bouzice (T.). — L'Église et le Château de 
Tresques. Nimes, imp. Ducros. In-8°, 
298 p. et 1 grav. 

Bremen und seine Bauten. Bearb. und 
herausg. vom Archit.- und Ingen.- 
Verein. Bremen, Schünemann. In-4, 
784 p. av. 800 ill. et 12 pl. 


Butter (H.-C.).— Scotland's ruined abbeys. 
New-York, Macmillan. In-8°, xrx-287 p., 
av. ill. 


Cerri (L.). — Il castello di Montechlaro. 
Piacenza, [tip. Solari di G. Tononi]. In- 
16, 12 p. 

La Certosa di Pavia. Milano, tip. Alle- 
gretti. In-8°, 23 p. av. fig. 

CLemex (P.). — Schloss Burg an der Wup- 
per, seine Geschichte und seine Bedeu- 
tung. Düsseldorf, Schwann. In-folio, 7 pl, 


Corse (H.). — Luton church historical 
and descriptive. London, Macmillan. In- 
8°, xvu-662 p. av ill. et plan. 

Couepey (L.). — L'Abbaye de Notre-Dame- 
du-Vœu, près Cherbourg (Manche). 
Evreux, imp. Odieuvre. In-8°, 39 p. 


Diseuus (P.). — Die Kreuzkirche in Dres- 
den. Dresden, Naumanm. In-8°, 48 p. 
av. grav. 

Dimocx (A.). — The Cathedral church of 
Saint Paul. London, G. Bell and Sons. 
In-8°, 1x-148 p. x 

Duranp (G.). — Monographie de l'église 
Notre-Dame, cathédrale d'Amiens. T. I: 
Histoire et description de l'édifice, 
Amiens, imp. Yvert et Tellier; Paris, 
Picard. In-4°, x-535 p. av. ill. et 48 pl. 


Ebr (G.). — Architektonische Baumlehre. 
Entwickelung der Typen des Innenbaues. 
I. Band: von den eltesten Zeiten bis 
zum, Abschluss der goth. Periode. Dres- 
den, Kühtmann. In-8°, 1x-237 p. av. 
134 fig. ; 

Esuarvt (B.). — Deutsche Burgen. 2'° 
Lief. (p. 49-96, av. 4 planches). Berlin, 
Wasmuth. In-folio. 

Errmanx (W.).— Die karolingisch-ottonis- 
chen Bauten zu Werden. I : Stephans- 
kirche, Salvatorskirche, Peterskirche. 
Strassburg, Heitz. In-8°, 1x-447 p. av. 
288 fig. 

Exey (C.-K.). — The cathedral Church of 
Carlisle. A description of its Fabric and 
a Brief History of the Episcopal See. 
London, G. Bell. In-8°, 93 p. av. 29 ill. 


Esztergomi emlék 1000-1900, A Bazilika 
és Esztergom egyeb nevezetességeinek 
leirasa. [Histoire de Gran. Description 
de la basilique de Gran]. Esztergom, 
Buzarovits. In-8°, 24 p. av. 6 grav. 

Fzxu (A.). — Die Kathedrale in St. Gallen. 
2, Theil, und die Stiftsbibliothek. Meister- 
werke des Rokokostils (1756 bis 1763). 
Herausg. von M. Krevutzmann. Zurich, 
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M. Kreutzmann. In-folio, 12 planches 
avec texte. 


FweTTi (B.). — L’antico monastero delle 
benedettine a S. Michele in Campagna : 
memorie. Mantova, tip. Barbieri Carlo. 
In-16, 136 p. 

FRIESENEGGER (J.-M.). — Die St. Ulrichs- 
Kirche in Augsburg. Augsburg, Literar. 
Institut v. M. Huttler. Jn-8°, vir-92 p. av. 
6 ill. et 9 planches. 

Gute (Ph.). — Versailles et les deux Tria- 
nons [ouvr. complet].Tours, Mame. 2 vol. 
in-4°:xv-308 p. et 297 p., av. 1 pl., 2 fron- 
tisp., 72 pl. et 400 grav. dans le texte. 

Grazer (R.).— A Manual of historic Orna- 
ment, Treating upon the Evolution, Tra- 
dition and Development of Architecture 
and other applied Arts. London, Bats- 
ford. In-8°, 136 p. av. 470 ill. © 

Gortiop (F.). — Formenlehre der nord- 
deutschen  Backsteingotick. Leipzig, 
Baumgartner, In-folio, 24 p. av. 25 ill. et 
65 planches. 

GRarrF (A.). — Der Dom zu Wetzler. Ein 
Aufruf zu Erhaltung und Vollendung 
dieses Baudenkmals. Wetzlar, Wala- 
schmidt. In-8°, 20 p. av. 5 gray. 


Grasso (G.). — Il Castello di Ariano. 
Ariano, tip. Appulo-Irpino. In-16, 50 p. 
av. 3 planches. 

Guizsert (L.). — Anciens dessins des 
monuments de Limoges. Limoges, V* 
Ducourtieux. In-8°, 87 p. et planches. 


HAiensere (J.). — Stiftsruine, Stadtkirche 
und Denkmäler der Stadt Hersfeld. 
Hersfeld, Hoehl. In-8°, 16 p. 

Hanoez. — L'Eglise de Notre-Dame de 


Bourgmoyen de Blois. Blois, imp. Mi- 
gault et Cie. In-8°, 63 p. et grav. 


Heruacen (F.-M.). — Die Kloster-Ruinen 
ze Himmerod in der Eifel. Trier, Lintz. 
In-8°, vu-60 p. av. 2 fig. 

Hérrmann(F.),—I] campanile di San Marco, 
oder Kunst und Aesthetik. Berlin, Si- 
mion. In-8°, 62 p. 


Horrmann (T.). — Raffael in seiner Bedeu- 
tung als Architekt. Zittau; Dresden, 
Gilbers. In-8°, 123 p. 

Hunziker (J.). — Das Schweizerhaus nach 
seinen landschaftlichen Formen und 
seiner geschichtlichen Entwicklung dar- 
gestellt. I. Abschn.: Das Wallis. Aarau, 
Sauerlender. In-8°, x11-240 p. av. grav. 


Interieurs von Kirchen und Kapellen in 
Oesterreich (xrr.-xvur. Jahrh.). Heliograv. 
nach photograph. Aufnahmen yon O. 
Scumipt. Wien, A. Schroll. 25 pl. in-fol. 

Kayata (P.). — Monographie de l'église 
grecque catholique de Marseille. Mar- 
seille, Imp. marseillaise. In-16, xxvir-67 
p. av. grav. 

Korinex (F.). — Hrad Lipnice. Pamet 
dejepisné a pruvodce po hrade. [Le cha- 
teau de Lipniz. Histoire et description 
du chateau]. Kuttenberg, Sperak. In-8°, 
83 p. av. plan et 4 ill. 


Korcet (J.).— Geschichte der St. Kajetans- 


Hofkirche, der Theatiner und des kôn. | 
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Hof-und Kollegiatstiftes in München. 
München; Freiburg in B., Herder. In-8°, 
Xvi-351 p. av. grav. et 1 planche-front. 

Kyritios IT (Mgr). — Le Temple du Cesa- 
reum et l'église patriarcale d'Alexandrie. 
Le Caire, Imp. Nat. In-8°, 28 p. 

Lanonnrs ‘J. de). — Les Chateaux de 
Cabaret(Aude).Toulouse, Chauvin, In-8°, 
23 p. et 12 fig. 


LaBoxpës (J, de). — Trois maisons à Tou- 


louse. Toulouse, Chauvin. In-8°, 11 p. 
et 6 fig. 
Lassus (L.). — Construction et restauration 


des églises au point de vue de la solidité, 
de l’art et de l'histoire. Examen des 
principales églises de l'ancienne province 
ecclésiastique d'Auch, construites ou 
restaurées principalement au xix° siècle, 
Auch, imp. Foix. In-8°, rv-265 p. et grav. 

Lasteynie (Ch, de). — L'Abbaye de Saint- 
Martial de Limoges. Etude historique, 
économique et archéologique. Paris, 
Picard. In-8°, xvi1-510 p. av, 9 pl. et 5 fig. 

Le Ronne (V.). — Notice sur la chapelle 
Saint-Léonard de Vaumion, Versailles, 
imp. Cerf, In-8°, 15 p. av. 1 grav. 

Lorrier (J.-B.). — Ruinerne af Vitskol 
Klosterkirke undersogte paa Foranst af 
National-museets anden Afdeling. Kjo- 
benhavn, Reitzel. In-folio, 28 p. av. ill. 
et 5 planches. 


Lorn (A.). — Les Cathédrales de France. 
Paris, Laurens, In-4°, 245 p. av. 100 pl. 


Manzant (L.). — Manuale didattico degli 
stili architettonici, dell’ ornamento nell’ 
architettura e delle arti industriali. 
Torino, Paravia. In-8°, 387 p. 

Masse (H.-J.-L.-J.). — The Abbey Church 
of Tewkesbury. With some account cf 
the Priory Church of Deerhurst, Glouces- 
tershire. London, G. Bell. In-8°, 138 p. 
av. 44 ill. 

Menu (H.).— L'Album des remparts de 
Reims. Reims, imp. Marguin. In-8°, 62 p. 
ay. dessins. 

Meyer (A.-G.). — Die Certosa bei Pavia. 
Berlin, Spemann. In-folio, 20 p. av. fig. 
et 7 planches. 

2e fascicule de la 2¢ série de « Die Baukunst », 
édité par R, Borrmann et R. Graul. 

Mierke (R.). — Die Bauernhæuser in der 
Mark. Berlin, Stankiewicz. In-8°, v-40 p. 
ay. 88 fig. Le 

Mrnocuio (G.). — Brevi cenni storici sulla 
chiesa di S. Domenico in Casale Monfer- 
rato. Torino, Paravia. In-8°, 20 p. 


Monumentos arquitectonicos de España, 
publicados de Real orden y por disposi- 
cion del Ministerio de Fomento (edicion 
economica de la obra). Cuaderno primero. 
(vin-8 p. de texte en castillan et en fran- 
çais et 3 pl.) Madrid, imp. Garcia.In-fol. 

Moretti (G.) et Rarerti (C.). — Per la deco- 
razione interna della basilica di S. Gio- 
vanni Battista in Busto Arsizio. Milano, 
tip. Allegretti. In-4¢, 11 p. 

Mortier (D.-A.). — Saint-Pierre de Rome. 
Histoire de la basilique vaticane et du 
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culte du tombeau de saint Pierre. Tours, 
Mame. In-4°, 624 p. av. grav. et plans. 

Minver (H.). — Die Repser Burg. Her- 
mannstadt, Michaelis. In-4°, 73 p. av. 
18 grav. 

Napat (V.). — Le Chateau de Chambord. 
Blois, Imp. centrale. In-16, 40 p. av. grav. 

[Overvoonne (J.-C.), Scuoren (A.), Kaa 
(H.-E. van der} — Oude Gebouwen 
te Dordrecht. Dordrecht, Blussé. In-8°, 
103 p. av. 41 grav. 

Pinez-Vitramiu (M.).—Estudios di historia 
y arte. La catedral de Sigiienza erizida 
en el siglo xm. Con noticias nuevas para 
la historia del arte in Espana, sacadas 
de documentos de su archivo. Madrid, 
lib. Murillo, In-4°, xix-482 p. av. 40 gray. 


Perissuri (M.-B.). — La basilica diS. Anto- 
nio e la repubblica francese a Padova 
nel 1797 : memorie inedite con note e la 
vita dello stesso di fr. G. M. Milosevic. 
Padova. tip. Prosperini. In-8°, 119 p. 

Pernins (T.). — Wimborne Minster and 
Christchurch Priory. London, G. Bell. 
In-8°, 112 p. av. ill. 

Pritiverer (R.). — Baustätte und Grün- 
dung des Minsters [in Ulm]. Die Bild- 
werke des Südwestportals. Ulm, Ebner. 
In-8°, 20 p. 

Pranr (A.). — Progetto per il compimento 
dei duomo di Mortegliano. Udine, Passe- 
ro. In-4°, 67 p. av. 20 pl. 


Prancouarp (L.). — Une église romane du 
Vexin. Monograph. de l’église d’Arthies. 
Versailles, imp. Cerf. In-8°, 33 p. av. gr. 

Prior (E.-S.). — A history of gothic art 
in England. London, Bell. In-4°, xiv-465 
p. av. ill. et planches. 


Progsr (O.-F.). — Breslaus malerische Ar- 
chitekturen. Zittau, Beyer. In-folio, 
22 feuilles, 61 pl. 


Quantin (E.). — L'Hôtel-Dieu de Beaune 
(description sommaire). Beaune, imp. 
Batault. In-8°, 56 p. et.grav. 


Racry. — Notre-Dame de Saint-Brieuc. 
Saint-Brieuc, Prudhomme. In-16, 61 p. 

Raun (J.-R.),—Das Fraumünster in Zürich. 
Unter Mitwirkung von H. Zerrer-Wero- 
MüLLen. I, Aus der Geschichte derStiftes. 
Zürich, Fasi und Beer. In-4°. 36 p. av. 
gray. et 3 planches. 


Restauration de Notre-Dame de Bonneval. 
Bonneval (Aveyron), imp. Notre-Dame. 
In-8°, xx11-143 p. 

Romanitios (F.) et Crp (F.), — Monumentos 
de Avila. Avila, imp. de B. Manuel. In- 
8°, 157 p. av. planches. 


Romsrorrer (C.-A.). — Schloss Neamtu 
undeinig Klosteranlaugen in seier Um- 
gebung. In histor. Teile ergänzt v. J. 
Fie'scuer. Czernowitz, Pardini. In-8°, 
31 p. av. 2 plans, 3 planches et 13 ill. 


Scumro (M.).—¥in Aachener Patrizierhaus 
des xvur. Jahrhunderts. Stuttgart, Holf 
mann. In-folio, 44 pl. av. 6 p. de texte. 


Scumirz (W.). — Der mittelalterliche Pro- 


fanbau in Lothringen. Zusammenstellung 
der nach vorhandenen Bauwerke aus 
der Zeit von xi. bis zum xvr. Jahrh, Diis- 
seldorf, Wolfrum. In-folio, 81 pl. av. 
xim-23 pl. de texte. 


Scuornten (R.). — Das Cistercienserinnen- 
kloster Grafenthal od. Vallis comitis zu 
Asperden im Kreise Kleve. Kleve, F. 
Boss W°.In-8°, 298 et 298 p. av. 3 pl. 


SCHRÔDER (A.).— Die Domkirche zu Augs- 
burg. Augsburg, Seitz. In-g°, 32 p. av. 
1 gray. et 3 pl. 

Scuuitz (R. W.) et Barnsuey (S. H.). — 
The Monastery of Saint Luke of Stiris, 
in Phocis, and the dependent Monastery 
of Saint Nicolas in the Fields, near Skri- 
pore, in Beeotia. London, Macmillan. 
In-4°, xu-76 p. av. 48 fig. et 61 p. 


S HUMANN (P.). — Führer durch die Archi- 
tektur Dresdens. Dresden, Gilbern. In-8° 
obl., 110 p. av. grav. 


SEDLAGER (A.). — Hrady, zamky a tyrze 
Kralovstvi Ceského popisuje. XII. [Burgs 
et chateaux de la Bohême; vol. XII}. 
Prag, Simacek. In-folio, 345 p. 

Som (E -J.). — La Cathédrale de Tournai. 
Tournai, Vasseur-Delmée. In-8°, 59 p. 
av. grav. 

SrEINACKER (K.).— Die Holzbaukunst Gos- 
lars. Ursachen ihrer Blüte und ihres 
Verfalls. Goslar, Jager. In-4°, 91 p. av. 
ill: et 13 pl. 


Srourm (R.). — Les Maisons types du pays 
d'Othe (département de l’Aube). Notice 
et dessins. Angers, imp. Burdin. In-$°, 
14 p. av. fig. À 

Tansor (L.) et CæarLor (M.).— The Palace 
of Fontainebleau. Paris, Laurens. In-16, 
96 p.av. 14 grav. 

Trrsster (O.). — La Tour du Muy dite de 
Charles-Quint. Draguignan, imp. Latil. 
In-8°, 15 p. et 1 gray. 


Tuorn (G.) — Le Château de Lasserre. 
Angers, Imp. agenaise. In-8°, 45 p. et pl. 
Taicer (R.). — L'Eglise Saint-Benoît du 
Mans. Le Mans,imp. Blanchet. In-8°,16 p. 
Trover (L.). — L'Eglise de Larchant. 


Nemours, imp.Bouloy.In-16, 120 p.av.gr. 
Troursecx (G.-E.). — Westminster Abbey. 
London, Methuen. In-8°, xry-278 p. ay. ill. 
Upmanrk (G.). — Die Architektur der Re- 
naissance in Schweden (1530-1760). Dres- 
den, Kühtmann. In-folio, x-132 p. et 100 
planches. 


VozxManN (J.). — Die Bildarchitekturen, 
vornehmlich in der italiænischen Kunst 
(Dissert.). Berlin; Dresden, von Zahn 
und Jaensch. In-8°, 97 p. 


Warren (W.-T.). — St. Cross Hospital 
near Winchester : its History and Buil- 
dings. London, Simpkin. in-8°, 136 p. 
av. 60 ill, 

Weicuarpt (C.). — Le Palais de Tibère et 
autres édifices romains de Capri. Traduit 
par J.-A. Smox. Leipzig, Koehler; Paris, 
Schleicher. In-1°, 124 p. av. fig. et pl. 
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Wieeanp (J.). — Das altchristliche Haupt- 
portal aus der Kirche der hl. Sabina auf 
dem aventinischen Higel zu Rom. 
Trier, Verlag der Paulinusdruckerei. In- 
8°, 145 p. av. 21 planches et 6 gray. 

Woscincnowsui (T.).— Kosciol katedralny 
w Krakowie. [La Cathédrale de Craco- 
vie.] Krakow, Nakl. Akad. Umie). In-4°, 
258 p. 

Wotrr (F.).— Michelozzo di Bartolommeo. 
Strassburg, Heitz. In-8°, vrr-103 p. 


Zeu.(F.).— Bauernhæuser und volksthüm- 
liche Hausmalereien im bayerischen 
Hochland. Frankfurt a. M., Keller. In- 
folio, 30 pl. av. 4 ill. 

Zeuipr (A.). — Das Rathhaus zu Darm- 
stadt. Darmstadt, Schlopp. In-folio, m- 
6 p. av. 4 ill. et 4 planches. 

Ziececer (E.). — Einführung in die christ- 
liche Kirchenbaukunst. Gülersloh, Ber- 
telsmann. In-8°, 74 p. ay. 70 ill. 


IV. — PEINTURE 


ALEXANDRE (A.). — A.-F. Cals ou le bon- 
heur de peindre. Paris, G, Petit. In-4°, 
219 p. av. grav. et 29 pl. 

Alte Meister. Lief. I-V (chacune de 8 pl). 
Leipzig, Seemann, In-4°, 

Reproduction en couleurs de tableaux célèbres 
d'anciens maîtres, [] paraît 5 livr. par an, de 8 plan- 
ches chacune, 

Anmstrone (W.). — Reynolds. Trad. de 
B.-H. Gausserox. Paris, Hachette. In- 
folio, x1-263 p. av. 31 planches et 53 grav. 

Barre (C.), — Le peintre Jules Machard 
(1839-1900). Besancon, imp. Cariage. In-8°, 
28 p. av. grav. et portr. 

Brisser (St.). — Das Leben Jesu Christi 


von Jan Joest, geschildert auf den 
Flügeln das Hochaltars zu Kalkar. 


Gladbach, Kühlen. In-4°, 11 p. av. 21 pl. 
et 1 portrait. 

Brut (M.). — Rembrandt van Rijn and his 
Work. London, Bell. In-8°, 254 p. av. gr. 

Béxévorre (L.). — Alphonse Legros. Paris, 
Ollendorff. In-4°, 24 p. av. grav. et 5 pl. 

Bibliothéque Nationale, département des 
manuscrits. Fac-similés de manuscrits 
grecs, latins et français du v° au xiv° 
siècle exposés dans la Galerie Mazarine. 
Paris, Leroux. In-8, 4 p. et 40 planches. 


Bock (F.) — Memling-Studien. Düssel- 
dorf, Schaub. In-8°, x-201 p. 


Bove (W.). — Rembrandt. Beschreibendes 
Verzeichniss seiner Gemälde mit he- 
liogr, Nachbildungen, Geschichte seines 
Lebens und seiner Kunst. Unter Mitwir- 
kung von C.Horsr£ne pe Groor. V.Band. 
Paris, Sedelmeyer. In-folio, 217 p. et 86 pl. 

Ed. francaise (trad. par A. Marcuizrrer). 215 p. 
et 86 pl.; —- éd. anglaise (trad. par Florence 
Sirwonps, 214 p. et 86 pl. Paris, Sedelmeyer. 


Boyer p'AGex. — Le Peintre des Borgia. 
Pinturichio, sa vie, son œuvre, son 
temps (1454-1513). Le Monde pontifical 
et la Société italienne pendant la Renais- 
sance. Paris, Ollendortf. In-4°, 64 p. av. 
ill. et 20 planches hors texte. 
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Brept (E.-M.). — Der Handschriften- 
schmuck Augsburgs in xy. Jahrh. Strass- 
burg, Heitz. In-$°, vn-96 p. av. 14 pl. 

Broussotte. — La Jeunesse du Pérugin et 
les Origines de l'école ombrienne. Préface 
de J.-K. Huysmans. Paris, Oudin. In-8°, 
vitrd49 p. av. 130 grav. 

Cauperini (M.). — Antonio Fontanesi, pit- 
tore Paesista. Torino, Paravia. In-4°, 
298. pr ave ehav. 7 

Canonvitie-Desrys (T.). — Quatre peintres 
normands. Discours prononcé à l'Aca- 
démie des sciences, belles-lettres et arts 
de Rouen. Rouen, imp. Gy. In-8°, 71 p. 


Chantilly; Le Cabinet des livres. Manu- 
scrits. Paris. Plon, Nourrit et Ge. 2 vol. 
in-4°: xx1v-363 p. av. 15 pl.; 438 p. av. 14 
planches. 

Il Codice atlantico di Leonardo da Vinci 
nella biblioteca Ambrosiana di Milano, ri- 
prodotto e pubblicato dalla r. Accademia 
dei Lincei. Fase. 16-18 (p. 641-772 av. 
planches). Roma, tip. della r. Accademia 
dei Lincei. In-folio. : 

Coox (H.). — Giorgione. London, Bell. In- 
8°, xu-145 p. av. 41 pl. 

Cremer (F.-G.). — Untersuchungen über 
den Beginn der Oelmalerei. Ein versuch 
zur Wiedergewinnung ælteren und æl- 
testen Oelmaltechniken. Düsseldorf, L. 
Voss. In-8°, x1v-291 p. ‘ 


Cust (L.). — Anthony van Dyck. Lon- 
don, Bell. In-folio, xvin-299 p. av. pl. 
Dento (Elizabeth-H.). — Nicolas Poussin. 

London, Low. In-$°, x-240 p. av. 8 grav. 


Destree (J.). — Sur quelques peintres des 
Marches et de l'Ombrie. Bruxelles, Die- 
trich ; Florence, Alinari. In-8°, 104 p. av. 
7 planches. 

Doneson (C,). — Lucas Cranach. Paris, 
Fontemoing. In-8°, 17 p. 

Drawings by Claude Gellée called Le Lor- 
rain in the Collection of J. P. H. Repro- 
duced by the Autotype Company. Lon- 
don. In-4°, 38 p. avec texte en regard. 

Du Jarom (J.). — L'Art flamand. Les 
Artistes anciens et modernes, leur vie et 
leurs œuvres. T. V, liv. 23, et t. VI, liv. 
1 à 26. [Ces livraisons terminent l'ou- 
vrage.] Bruxelles, A. Boitte. In-4°, av. 
gr. dans le texte et hors texte. 


Du Jarorn (J.). — L'Ecole de Bruges. Hans 
Memling, son temps, sa vie el son œuvre. 
Anvers, G. Hermans. In-8°, 149 p. av. 
grav. et portr. hors texte. 

DücserG(F.).— Die Leydener Malerschule. 
I. Gerardus Leydanus. II. Cornelis 
Engelbrechtsz. (Inaugural-Dissertation). 
Berlin, Buchdruck. G. Schade. In-8°, 90 p. 

Durand-Grevyite (E.). — Mutilations et 
transformations des tableaux de gardes 
civiques. Nuremberg, impr. Stich. In-8°, 
21 p. 

Dutch Painters of the Nineteenth Century. 
With biographical Notices. Edited by 
M. Rooses. Transl. by F. Know es. Vol. 
III. London, Low. In-4°, vir-258 p. ay, 
200 ill. et 6 pl. 
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L'Entrée de François I, Roy de France, 
en la cité de Lyon, le 12 juillet 1515. 
Publiée pour la première fois d'après 
le manuscrit de la Bibliothèque ducale 
de Wolfenbuttel, par G. Guigue. Lyon, 
imp. Rey. In-folio, xxx1x-180 p. av. 14 pl. 


Evens (E. van), — Rubens en de neder- 
duitsche taal. Gand, Siffer. In-8°, 25 p. 
Ferenczy (J.). — A szépmüvészetek Spa- 


nyolorszagban és Murillo. [Les Beaux- 
Arts en Espagne et Murillo.] Kolozsvar, 
Gombos kind., Stein biz. In-8°, 225 p. 

Feuillets et manuscrits inédits de Léonard 
de Vinci, reproduits d'après les origi- 
naux conservés à la bibliothèque du 
château de Windsor, au South Kensing- 
ton et au British Museum de Londres : 
Notes et dessins sur la génération et le 
mécanisme des fonctions intimes (23 pl. 
in-fol.);, — Notes et dessins sur le cœur et 
saconstitution anatomique, avec quelques 
détails de l'appareil respiratoire, de myo- 
logie et des viscères abdominaux (29 pl. 
in-fol.); — Notes et desins sur le corps 
humain, ses mesures et proportions (20 pl. 
in-8° et in-fol.). Paris, Rouveyre. 

Fourcaup (L. de). — J.-B. Siméon Chardin. 
Paris, Ollendorff. In-4°, 36 p. av. gray. et 
6 pl. : 

Frantz (H.). — Le Salon de 1900 (L'Expo- 
sition décennale). Paris, Manzi, Joyant 
et Ce. In-4°, 102 p. av. gr. et 75 pl. 

Frx (R.-E.). — Giovanni Bellini. London, 
Unicorn Press. In-16, 52 p. et planches. 

Géus-Dinor (P.). — La Peinture décorative 
en France, du xvi° au xyiuu® siècle. Paris, 
Ch. Schmid. In-folio, 8 p. de préf. et 60 pl. 
av. texte non paginé ill. de 400 dessins. 

Gixgeyx (W.). — Animal Painters of En- 
gland from the year 1650. London, Win- 
ton. 2 vol. in-8°: 270 et 320 p. av. 28 gr. 

Gover (Ph.). — Le Peintre Albert de Meu- 
ron. Neuchatel, Attinger frères. In-8°, 
401 p. et 1 pl. 

Gouranp (A.).— Les Peintres provençaux: 
Monticelli. Paris, May. In-16, 44 p. av. 
Lpl. - 

Gnrapr (M.-J.). — Intérieurs de maisons 
modernes. Plafonds et décorations mu- 
rales. Paris, Laurens. In-4°, 24 pl. av. 7 p. 
de texte. 

Gronau (G.). — Leibl. Bielefeld, Velhagen 
und Klasing. In-8°, 84 p. et 71 grav. 

Hervey (Mary F.-S.). — Holbein’s « Am- 
bassadors », the picture and the men. 
London, G. Bell. In-4°, x11-256 p. av. 90 
ill. et 2 pl. 

Henzoc (H.). — Balthazar Anton Dunker, 
ein schweiz. Kinstler des 18. Jahrh. 
(1746-1807). Bern. Wyss. In-4°, 47 p. av. 
1 fig. 


| Jarscnke (E.). — Die Antike in der bil- 


denden Kunst der Renaissance. I. Die 
Antike in der Florentiner Malerei des 
Quattrocento. Strassburg, Heitz. In-8", 
62 p. à 

Josz (V.). — Fragonard. Mœurs du xvine 
siècle. Paris, Société du Mercure de 
France. In-16, 341 p. 


Kern (G.). — Die Totentänze zu Basel, 
Kienzheim, Luzern. Strassburg, Schle- 
sier und Schweikhardt. In-8°, 135 p._ 


Kyackruss (H.). — Dürer. Transl. by C. 
Dopasox. Bielefeld, Velhagen und Kla- 
sing ; London, Grevel. In-8°, vn-152 p. 
av. 134 ill. 

KRISTELLER (P.), — Andrea Mantegna. 
Transl. by S. A. Srronc. London, Long- 
mans, Green and Co. In-4°, ay. ill. et 25 pl. 


Lararce. — Le Retable d’autel et les 
Peintures murales de la chapelle Notre- 
Dame-de-Consolation, à Thiézac: Au- 
rillac, impr. Bancharel. In-8°, 41 p. 

Lanot (G.) et Brice (T.). — Histoire de 
l'école française de paysage (depuis le 
Poussin jusqu'à Millet). (Avec des notes 
et un appendice.) Paris, Charles. In-8°, 
283 p. 

Lapauzs (H.), — Les Dessins de J.-A.-D. 
Ingres du musée de Montauban. Préface 
par H. Rovson, Paris, Bulloz. In-4°, xx1v- 
309 p. av. 4 portefeuilles contenant en- 
viron 210 pl. 

Latin (A.-M.), — Le miniature nei rotoli 
dell’ Exultet. Disp. 1-9. Montecassino, 
tip. di Montecassino. In-folio, 12 p. av. 
planches. 

Laverene (G.-C.). — Verrières de Notre- 
Dame de Vimoutiers. Paris, Colombe. 
In-8°, 26 p. 

Lrumann (A.), — Das Bildnis bei den alt- 
deutschen Meistern bis auf Dürer. Leipzig, 
Hiersemann. In-8°, 252 p. av. 72 fig. 

Lippmann (F.) et Horstepg pz Groor (C.). — 
Zeichmungen von Rembrandt Harmensz 
van Rijn. In Lichtdruck nachgebildet. 
II'* Folge, 1‘ Lief., n° 1-50 (50 planches). 
Berlin, Amsler und Ruthardt. In-folio. 

Meisterwerke der alt-niederländischen Gen- 
remaler. Haarlem, Kleinmann. In-folio, 
16 pl. av. 4 p. de texte, 

Die Meisterwerke der kcenigl. Gemälde- 
Gallerie zu Dresden. 223 Kunstdriicke 
nach den Originalgemälden. Einleitung 
von Dt Herbert Hirrx. München, F. 
Hanfstaengl. In-8°, xvi-178 p. 

Merson (O.). — La Peinture francaise au 
xvi ef au xviu siècle. Paris, May. In- 
AG, 302 p. av. 118 grav. 

Mesonrro Romanos (M.). — Goya, Moratin, 
Melendez Valdés y Donoso Cortés; 
reseña historica de los anteriores enterra- 
mientos y traslaciones de sus restos mor- 
tales hasta suinhumacion en el mausoleo 
del cementerio de San Isidro el dia 11 de 
Mayo de 1900. Madrid, Murillo. In-4°, 63 
p. av. grav. 

Monr (P. de), — Antoon van Dijck. De 
mens een de meester. Haarlem, Klein- 
mann. In-fol., 60 planches. 

Edition allemande sous le tilre : « Anton van 
Dijck als Mensch und Künsller ». (Trad. par 
C. Hessen.) 

Moore (T.-S.). — Altdorfer. London, Uni- 
corn Press. In-16, 48 p. av. planches. 

Muruxr (R.). — Geschichte der Malerei. 
I-V. Leipzig, Gôschen. 5 vol. in-12 : 138, 
149, 132, 147 et 161 p. 
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Oseziner (L.). — Il ritratto di Cristoforo 
Madruzzo di Tiziano. Trento, tip. Sestoni 
e Vitti, In-8° 18 p. av. 1 planche. 

Ostini (F. von). — Thoma. Bielefeld, Velha- 
gen und Klasing. In-8°, 104 p. et 105 grav. 

Psiiecrint (A.). — Le Leggende delle 
danze macabre trentine. Con lettera al 
prof. P. Vico. Bergamo, Istituto ital. 
d'arti grafiche. In-8°, 13 p. av. fig. 

La Pittura lombarda nel secolo x1x. Milano, 
Soc. per le belle arti. In-8°, 130 p. av. 51 pl. 

Piunkerrt (C.).— Sandro Botticelli. London, 
G. Bell. In-fol., xvi-121 p. av. planches, 

Privti-Bon (Contessa). — Sodoma. London, 
G. Bell. In-8°, xu-143 p. av. 40 planches. 


Piicxier (S.). — Martin Schaffner. Strass- 
burg, Heitz. In-8°, 74 p. av. 11 planches. 
Roxnot (N.). — Peintres de Lyon. Nos 


peintres lyonnais de la fin du xv° siècle. 
Lyon, Bernoux et Cumin. In-8°, 59 p. 
avec grav. 

Rooses (M ). — Chefs-d'œuvre d'Antoine 
van Dyck. Anvers, Libr. néerlandaise. 
In-4°, 114 p. av. 50 planches. 

Éditions flamande et anglaise sous le titre : 
« Meesterwercken van Antoon van Dyck. Fifly 
masterpieces of Antony van Dyck, selected from 
the Pictures exhibited at Antwerp in 1899 », 

Rooses (M.). — Les Peintres néerlandais 
au xrx' siécle. Trad. par G. Eexnoup. T. IIT. 
Paris, May. In-4°, vur-258 p. ay. gr. ef 24 pl. 

RosenserG (A.) — F.-A. von Kaulbach. 
Bielefeld, Velhagen und Klasing. In-8°, 
112 p. et 106 grav. 

Rornenstein (W.). — Goya. London, Uni- 
corn Press. In-16, 40 p. av. planches. 
Jacob van Ruisdael. Orig.-Abbild. nach 
seinen besten Gemelden. Handzeich- 
nungen und Radirungen.—1,-3. Lief.(30p'. 
av. 2 p. de texte). Haarlem, Kleinmann. 

In-foho. 

Ruskin (T.). — Giotto and his works in 
Padua. London, Sunnyside, Orpington, 
G. Allen. In-8°, xvu-213 p. av. fig. 


Saxcris (G. de). — Tommaso Minardi e il 
suo tempo. Roma, tip. Forzani. In-$°, 
244 p. av. portr. et 15 pl. 

SCHABFFER (E.).— Die Frau in der venezia- 
nischen Malerei. München, Bruckmann. 
In-8°, 188 p. av. 100 fig. 

Scumarsow (A.). — Masaccio-Studien. V : 
Der Fortschritt des Meisters. Kassel. 
Fisher. In-8% vi-140 p. av. 53 pl.in-fol, 

SMIRAGLIA SCOGNAMIGLIO (N.). — Richerche 
e documenti sulla giovinezza di Leonardo 
da Vinci (1452-1482). Napoli, .R. Mar- 
ghiori di Gino. In-8°, x-159 p. 

Sormi (E.).— Leonardo (1452-1519). Firenze, 
Barbéra. In-16, vi-240 p. 

Spanx (M.).— Philipp Veit. Bielefeld, Vel- 
hagen und Klasing. In-8°, 102 p. et 92 grav. 


Jan Steen. Lief. 1-3 (de 10 pl. chacune). 
Haarlem, Kleinmann. In-folio 


Storia del vero ritratto della Fornarina da 
Raffaelo Sanzio da Urbino, nonché quella 
di altri due principalissimi quadri pure 
dipinti dal Sanzio e tutti e tre finora 


creduti smarriti. Bologna, tip. Rocchi. 
In-8°, 24 p. 

STRzYGOWSkI (J.). — Der Bilderkreis des 
griechischen Physiologus, des Kosmas 
Indikopleustes und Oktateuch. Nach 
Handschriften der Bibliothek zu Smyrna 
bearbeitet. Leipzig, Teubner. In-8°, vim- 
130 p. av. 3 ill, et 40 pl. 

SuPINO (J.). — Botticelli. Trad. par pe 
Crozazs. Florence, Alinari. In-8°, 169 p. 
av. 72 pl. 

Sivonopa (H.). — Miniaturzn aus dem 
Psalterium der heiligen Elisabeth. Wien, 
Whha. In-4°, 20 p. av. 24 pl. 

Tops (H.).— Tintoretto. Bielefeld, Velha- 
gen und Klasing. In-8°, 140 p. av. 109 gr. 

Trxxauen (J.-J.). — Die Psalterillustration 
im Mittelalter. I. Band : Die Psalteril- 
lustration in der Kunstgeschichte; 3. Heft: 
Abendlændische Psalterillustration, Der 
Utrecht-Psalter (p. 153 à 320 av. 77 ill.), 
Helsingfors ; Leipzig, Hiersemann. In-4°. 

Vout (K.).— Die Werke des Jan van Eyck. 
Kine kritiche Studie. Strassburg, Trüb- 
ner, In-8° xv-136 p. 

Vorz (K.). — Velazquez. Ein Bilder-Atlas 
zur Geschichte seiner Kunst. München, 
Bruckmann. In-4°, 48 pl. av.20 p de texte, 

Waters (W.-G.).— Piero della Francesca. 
London, G. Bell. In-16, 135 p. ay. 38 pl. 

Wauters (A.-J.). — Jacob Cornélisz (Am- 
stelodanensis), le maitre du triptyque 
d'Oultremont au musée de Bruxelles. 
Bruxelles, Weissenbruch. In-8°, 8 p. 

Waurters (A.-J.). — Le Retable de Sainte- 
Walburge, commandé en 1515 à Bernard 
van Orley par la confrérie de la Sainte- 
Croix de Furnes. Bruxelles, Weissen- 
bruch. In-8°, 33 p. av. grav. 

WEaALe (W.-H.-J.). — Hans Memlinc. Lon- 
don, G. Bell. In-16, 110 p. av. 40 pl. 

Wersrsuausen (F.).— Neue Holzmalereien. 
Hamburg, Boysen und Maasek. In-folio, 
30 pl. 

Wersnaupt (M.). — Das Abendmahl des 
Leonardo da Vinci. Neuen-Dettelsau, 
Buchh. der Diakonissen-Anstalt. In-12, 
31 p. av. 1 pl. 

Wicxnorr (F.).— Roman Art. Transl and 
edit. by Mrs. S. A. Srrone. London, 
Hinemann. In-fol., 214 p. av. ill. et 14 pl. 

YriARTE (C.).— Mantegna: sa vie, sa mai- 
son, son tombeau, son ceuvre_dans les 
musées et les collections. Paris, Roth- 
schild. In-8°, vrr-264 p. av. 33 pl. et 115 ill. 

Zasen (E.). — Wereschtschagin. Bielefeld, 
Velhagen und Klasing. In-8°,68 p. et 76 gr. 

Zucker (M.). — Albrecht Dürer. Halle a. 
S., Niemeyer. In-8°, v-184 p. av. grav. 
et 15 pl. 


V. — SCULPTURE 


Brtuune. — Epitaphes et monuments des 
églises de la Flandre au xvi° siècle, d’a- 
près les manuscrits de Corneille Gailliard 
et d'autres auteurs. 3° partie : Franc de 
Bruges-Zélande. Bruges, de Plancke. In- 
4°, 4fig. limin., Lit p.depréf., et p. 297-398. 
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Bons (W.). — Denkmäler der Renaissance- 
Sculptur Toscanas. Lief. LXIV-LXXV 
(de chacune 5 planches; p. 57 à 104). 
München, F. Bruckmann. In-folio. 


Boucuaup (P. de). — La Sculpture à Rome 
de l'antiquité à la Renaissance. Paris, 
Lemerre. In-16, 62 p. 


Boucuaun (P. de). — La Sculpture à Sienne. 
Paris, Lemerre. In-16, 48 p. 


Burcamaccenr. — Lucca della Robbia. Lon- 
don, G. Bell. In-8’, x1v-126 p. av. 34 pl. 
Los Grandes artistas. Escultores italianos; 
iNewde: Pisa; J. de Pisa; A. de Pisa: 
Orcagna ; Ghiberti, Donatello ; L. della 
Robbia ; Sansovino ; Verrocchio ; Miguel- 
Angel ; El Briosco ; Jcopo Tatti ; B. Cel- 
lini; J. de Bolonia. Madrid, imp. F. 

Marqués. In-8°, 78 p. av. 21 grav. 

Hiazintow ( W. ). — La Renaissance de la 
sculpture italienne dans les ceuvres de 
Niccolo Pisano. [En langue russe]. Mos- 
kau. In-8°, 136 p. et 3 pl. 

Extrait des travaux de l'Université de Moscou. 

Jusri (C.).— Michelangelo. Beitrage zur 
Erklärung der Werke und des Menschen. 
Leipzig, Breitkopf und Hertel. In-8°, 
viu-430 p. ay. 4 fig. 

Lutumer (KF.). — Gothische Ornamente in 
Beispielen aus Baudenkmälern des x11. 
bis xvi. Jahrh. Frankfurt a. M., Keller. 
In-folio, 30 pl. av. 1 p. de texte. 


Marratr (B.). — Le cantorie di Luca della 
Robbiae di Donatello, con nuovi docu- 
menti e con un disegno della cantoria 
di Luca recostituita dall’ architetto G. 
Castellucci. Firenze, tip. dei Minori 
corrig. In-8°, 32 p. av. 1 pl. 

Mauczair (C.). — Auguste Rodin. Confi- 
rence prononcée le 31 juillet 1900 au 
Musée Rodin. In-8°, 18 p. av. 4 grav. 

Monumente und Standbilder-Sammlung 
künstlerisch und geschichtlich bedeut- 
samer Denkmiler. 7" Leif. (10 pl.) Berlin, 
Wasmuth. In-folio. 

Miyzensencer HE.-F.-A.).und Bersset(St.). 
— Zur Kenntniss und Würdigung der 
mittelalterlichen Altäre Deutschlands. 
15' Lief. (p. 145-168 av. 10 pl.). Fiank- 
furt a. M., Kreuer. In-folio. 

L'OEuvre de Rodin. Paris, 32 et 34, rue 
Louis-le-Grand. In-8°, x1x-31 p. et pl. 
Portr. — La Statuaire en Normandie. 

Caen, Delesques. In-8°, 61 p. 

Ricer (B.). — Michelangelo. Firenze, G. 

Barbéra. In-16, 207 p. 


"Rioror (L.). — Auguste Rodin, statuaire. 


(S. 1.). In-16, 46 p. av. 1 dessin. 
La même notice en allemand, en anglais, en es- 
pagnol, en ilalien et en russe. 

Rrzzout (L }, — Artisti alla zecca dei prin- 
cipi da Carrara [Nicolo e Nerio Com- 
pagni. da Firenze]. Milano, Cogliati. In- 
SPA p. 

RocugpLave (S.). — Le Mausolée du maré- 
chal de Saxe par J.-B. Pigalle. Paris, 
Alcan. In-8°, 43 p. : 


Scnarnrr /C.), — Der Hamburger Friedhof 
und sein plastiche Grabschmuck. Ham- 
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burg, Boysen and Maasch. In-8°, i8 p. 
av. 11 pl. 

Scumipt (J. von.). — Die Altäre der Guil- 
laume des Perriers und verwandte 
Werke. St. Petersburg, R. Jassi, In-4°, 
v-36 p. av. 20 planches. 

STEGMANN (H.).— Die Plastik des Abendlan- 
des. Leipzig, Geeschen. In-12, 176 p. 

Waat (A. de). — Der Sarkophag des Junius 
Bassus in den Grotten yon St. Peter, 
Rom. In-folio, 96 p. av. 13 ill. et 13 pl. 


Watpen (R.) — Die Chodowiecki-Büste 
des Vereins fiir die Geschichte Berlins. 
Berlin, E.-S. Mittler. In-8°, 12 p. av. 1 pl. 


VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 


Beraupr (H.). — Propos de bibliophile 
(Gravure et Lithographie, Reliure). Lille, 
imp. Danel. Paris. In-16, 207 p. av. ill. 

Bôrcxer (A.). — Gutenberg und seine 
berühmtesten Nachfolger im ersten 
Jahrhundert der Typographie nach ihrem 
Leben und Wirken dargest. Frankfurt 
a. M., Klimsch. In-8°, x11-211 p. av. 51 fig. 


Boucaor (H.). — Bibliothèque Nationale. 
Cabinet des estampes : Pièces choisies 
de l'Ecole française. Paris, Lib. imp. 
réunies. In-folio, 200 planches. 

Bouraiëre (A. de la). — L'Imprimerie et 
la Librairie à Poitiers pendant le xvi* 
siècle. Précédé d'un chapitre rétrospectif 
sur les débuts de l'imprimerie dans la 
même ville. Paris, Paul et fils et Guille- 
min. In-8°, Lxx-399 p. av. fac-similés 
dans le texte et hors texte. 

Czaunin (A.). — Histoire de l'imprimerie 
en France au xveet au xvr° siecle. T. Is. 
Paris, Imp. Nat. In-4°, xx1v-190 p. 

Day (L.-F.). — Alte und neue Alphabete 
Uber 150 vollständ. Alphabete, 30 Folgen 
von Ziffern und zahlreiche Nachbildun- 
gen alter Daten u. s. w. fiir den prakt. 
Gebrauch, nebst einer Einführung über 
« Die Kunst im Alphabete ». Deutsche 
Bearbeitung. Leipzig, Hiersemann. In-8°, 
xx1-41 et 159 p. 

Denarain (P.). — L'Imprimerie .et la 
Librairie à Paris de 1789 à 1813. Paris, 
Delalain. In-8°, Lx-366 p. av. 3 fragments 
du plan de Paris en 1810. \ 


Der deutsche Kolumbus-Briefe in Facsimile- 
Druck, herausg. mit einer Einleit. von 
K. Hossier. Strassburg, Heitz. In-8°, 
21 p., et 2 p. de fac-simil. av grav. 

Dumouun (J.). — Vie et œuvres de Fré- 
déric Morel, imprimeur à Paris, depuis 
1557 jusqu'à 1583. Paris, Picard. In-8°, 
292 p. av. gray. et 4 pl. 

Dürers Kupferstichwerk. Sämmtliche 140 
Kupferstiche des Meister in Original- 
grüsse mit Text von P.-F, Leirscuun. 
Nirnberg. In-folio. 

Daartvxo (K.). — Beiträge zur Kenntniss 
des Schrift-, Buch- und Bibliotheks- 
wesens. V.Band Leipzig, Spirgatis. In-8°, 
x1-84 p. av. 1 pl. 

Facsimiles of same examples of the art of 
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Books-Ornamentation during the Middle 
Ages. London, Quaritch. In-folio, 10 pl. 

Fiscupacn (F.). — Ursprung der Buchsta- 
ben Gutenbergs. Beitrag zur Runen- 
kunde. Mainz, Mainzer Verl. und Druck. 
In-folio, 24 p. av. ill. et 16 pl. 


Gedichte vom Hausrat aus dem xv. und 
xvi. Jahrh. Im Facsimile-Druck herausg. 
Mit einer Einleitung von Th. Hames. 
Strassburg, Heitz. In-4°, 50 et 60 p. av. fig, 


Goupscumipt (P.). — Gutenbergbuch- 
Halle, Graph. Verlags-Anstalt. In-8°, 
56 p. av. 22 grav. 


Grepver (L.). — Loisirs d'art; Mélanges ; 
La Peinture étrangère à l'Exposition de 
1900. Nogent-le-Rotrou, imp. Daupeley- 
Gouverneur. In-8°, 164 p. 

Non mis dans le commerce. 


Hans Holbein : Initialen. Herausg. von G. 
Scanseu und P. I&irz. Strassburg, Heitz. 
In-4°, 104 p. av. 14 p. de texte. 


Hartwie (0.). — Festschrift zum fünfhun- 
dertjährigen Geburtstage von Johann 
Gutenberg. Mainz, am 24 Juni 1990. 
Leipzig, Harassowitz. In-4°, 455 p. av. 
5 tabl. géntalog. et 35 pl. 

Kurscumann (T.). — Geschichte der deut- 
schen Illustration vom ersten Auftreten 
des Formschnittes bis auf die Gegenwart. 
1. und 2. Lief. (p. 1-80 av. fig. et 14 pl.). 
Goslar, Jager. In-4°. 

Manvoz (F. del). — Dictionnaire des fili- 
granes classés ep groupes alphabétiques 
et chronologiques. Namur, J. Godeune, 
In-8°, xvi-192 p. 

Martens (W.). — Johann Gutenberg und 
die Erfindung der Buchdruckerkunst. 
Karlsruhe, Lang, In-8°, 46 p. av. fig. 

Meisner (H.) et Lururr (J.).— Die Erfin- 
dung der Buchdruckerkunst. Bielefeld, 
Velhagen und Klasing. In-8°, 116 p. av. 
15 pl. et 100 fig. 


Mento (J.-J.). — Ulrich Zell Kélns erster 
Drucker. Nach dem hinterlass. Manu- 
script bearb. von Otto Zarerzkyx. Koln, 
Kélner Verl.- Anstalt und Druck. In-4°. 
76 p. av. 8 pl. 


Moss (E.-W.).— De Amsterdamsche boek- 
drukkers en uilgevers in de zestiende 
ecuw. Deel I. (362 pl.). Amsterdam, C.- 
L. van Langenhuysen. 


Monumenta typographica vetuslissima. 
Meist aus den: Bibliotheken des Predige- 
klosters in Frankfurt, des Karmeliter- 
klosters in Hirschhorn, des Praemonsta- 
tenserklosters in Weissenau und des 
Predigerklosters in Wimpfen. Frank- 
furt a. M., J. Baer. In-8°, 21 p. av. grav. 

Ogser (M.). — Geschichte der Kupfer- 
stechkunst zu Mannheim im 18. Jahrh. 
Leipzig, Breitkopf und Hertel. In-8°, 
x-110 p. av. 20 fig. 


Per la storia del libro in Italia nei secoli 
XV. e xvi. : notizie raccolte a cura 
del Ministero della pubblica istruzione. 
Firenze, Olschki. In-8°, x11-123 p. ay.1 pl. 


Promer (H.-R.). — A short history of 
English printing 1476-1898. Edit. by A. 
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W. Parzarr. London, K. 
Trübner. In-8°, xy-330 p. 

Prorit (G.). — La Gravure sur cuivre. 
Paris, Plon. In-8°, 69 p. 

Reixke (G.). — Festschrift zur 500 jähr. 
Geburtstagfeier Johannes Gutenbergs 
im Jahre 1900. Stettin, Hesseland. In-4° 
obl., 44 p. 

Scureiwer (W.-1:).-— Manuel de l'ama- 
teur de la gravure sur bois el sur métal 
au xv° siècle. T. VIII. Berlin, A. Cohn 
Nachf. In-folio, x1 p. av. 32 pl. 


Paul, Trench, 


SCHWENKE (P,). — Untersuchungen zur 
Geschichte des ersten Buchdrucks, Ber- 
lin, Asher. In-8°, 1x-90 p. av. fac-similés 
et.1 pl. 

Wyss (A.). — Ein deutscher Cisianus für 
das Jahr 1444, gedruckt von Gutenberg, 
Strassburg, Heitz. In-4°, 19 p. av. 1 pl 

Zzozer(G.).— Die Inkunabeln nassauischer 
Bibliotheken. Wiesbaden, Bechtold. in- 
8°, virr-114 p. av. grav. 


Zur Erinnerung an die Gutenberg re in 
Mainz 1900. Mainz, Mainzer Verlags 
anstalt. In-8°, xxx1v-80 p. 


VII. — NUMISMATIQUE 


SIGILLOGRAPHIE 
Bourcorne (H.). — Iconographie d'une mé- 


daille. Le maréchal de camp Teissèdre, 
comte de Fleury. Nimes, imp. Ducros. 
In-16, 14 p. 

Congrés international de Numismatique 
réuni a Paris en 1900. Procés-verbaux 
et mémoires, publiés par MM. le comt 
de CasreLLanEe et Ad. BLANCHET. Paris, 
Société française de numismatique. In-8°, 
453 p. av. fig. et 34 planches. 


DeLoRne (E.). — Un tiers de sou mérovin- 
gien découvert aux environs de Perpi- 
gnan. Toulouse, imp. Chauvin et fils. In- 
8°, 3 p. av. 2 fig. 


Simonis (J.). — L'Art du médailleur en Bel- 
gique. Contribution à l'étude de son 
histoire depuis l'avènement de Charlesle 
Témér aire au duché de Bourgogne jus- 
qu'au milieu du xvi* siècle. Bruxelles, 
Dupriez. In-4°, 144 p. av. 10 pl. 


Tracuseu (C.-F.). Incunable du xrv° siècle. 
Mémoire sur une médaille authentique 
et unique nouvellement découverte et 
jusqu ‘ici inédite de Laure Noves; épouse 
d'Hugues de Sade. Modelée par Memmi, 
dit maître Simon de Sienne. Lausanne, 
chez l'auteur. In-8°, 15 p. 


VIIL. — ART APPLIQUE — CURIOSITÉ 
PHOTOGRAPHIE 


Barrer dE MoxrauLT (X.). — La Tapisse- 
rie des saints Gervais et Protais à la 
cathédrale du Mans. Laval, Goupil. In- 
8°, 38 p. 

Beaucrair (R.). — Bijoux modernes, Paris, 
Schmid. In-folio, 24 pl. 

Édition allemande sous le titre : « Neue {deen 
fiir modernen Schmuck », Stuttgart, Hoffmann. 
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Beaucrair (R.). — Farbige Flæchenmuster 
für das moderne Kunstgewerbe. I. Lief. 
Stuttgart, J. Hoffmann. In-folio, 4 pl. 

Il paraîtra 8 fascicules. 


Beaucrair (R.). — Motifs de décoration 
plane en couleur, en style nouveau. 
Paris, Guérinet. In-8°, 32 pl. 


Brnenen (H.). — Die Glocken des herzogl. 
Sachsen - Meiningen. Hildburghausen , 
Kesselring. In-8°, 169 p. av. 48 gray. 


Brunine (A.). — Italienische Thürklopfer. 
Berlin, Wasmuth. In-folio, 15 pl. av. 
3 p. de texte. 


BrüninG (A.). — Thürgriffe und Brunnen- 
masken. Berlin, Wasmuth. In-folio, 
15 pl. av 3 p. de texte. 


Bucquet, Demacay (R.), Coste (F.), Ma- 
THIEU(E.), SizBRANNE(R.nE& LA), VinaL (L.), 
et VazLon (E.). — Esthétique de la photo- 
graphie. Paris, Photo-Club. In-4°, 108 p. 
av.photograv. dans le texte et hors texte. 

Ceci (B.). — Vita di Benvenuto Cellini. 
Testo crit. con introd. e note stor. per 
cura di O. Baccr. Firenze, Sansoni. In-8°, 
xci-451 p. av. fig. 


Curse. — Pen and Poignard, or Benvenuto 
Cellini, his Times and his Contempora- 
ries. London, Longmans. In-8°, 172 p. 

Cuytity (K.). — Dejiny ceského kniharstvi. 
Po strance umelecké a technické. [His- 
toire de la reliure en Bohême, au point 
de vue artistique et technique.] Praze, 
Spolecenstvo kniharu atd. v.Praze, In-4°, 
48 p. av. 7 ill. et 20 pl. 


Corricnau (L.). — Verres et émaux. Paris, 
Baillière. In-18, vur-332 p. av. 129 fig. 
Cox (R.). — L'Art de décorer les tissus, 
d'après les collections du Musée histo- 
rique de la Chambre de commerce de 
Lyon. Paris, Mouillot. Album in-plano 

écu, 36 p. av. 129 pl. 


Decompe (L.). — Les anciennes faïenceries 
rennaises. Rennes, Caillière. In-8°, 234 p. 
av. 12 pl. et 15 fac-similés de marques. 

Downer (F.). — Les Fondeurs de canons 
malinois du xvi° siècle. Malines, Go- 
deune. In-8°, 19 p. 


Diimuier (K,).— Bau-und Kunst- Keramik 
alter und neuer Zeit. I. Jahrgang, 4 Hefte 
(I. Heft : 7 p. av. 12 pl.). Halle, Knapp. 


Errmanx (W.). — Die Glocken der Stadt 
Freiburg i. d. Schweiz. Strassburg, Heitz. 
In-8°, rv-208 p. av. 1 ill. et 34 pl. 

Farcy (L. de), — La Broderie, du xr° siècle 
jusqu'à nos jours, d'après des spécimens 
authentiques et d'anciens inventaires 
(Supplément). Angers, imp. Josselin- 
Belhomme. In-folio, p. 139 à 148 av. 94 pl. 


Frarpont (G.). — La Fleur et ses applica- 
tions décoratives. Paris, Laurens. In-fol., 
32 planches. 


Gæzzt (J.). — Guida del raccoglitore e dell’ 
amatore di armi antiche. Milano, Hoepli. 

| In-16, x11-434 p. av. 25 pl. 

Giraup (J.-B.). — Documents pour servir 
à l'histoire de l'armement au moyen âge 
et à la Renaissance. T. IX : Notes pour 
servir à l'histoire de la sidérurgie en 


Lorraine (p.99 à 191). Lyon, imp. Rey ; 
l’auteur, In-8°. 


GRANGER (A.). — La Céramique en Alle- 
magne et l'enseignement technique: rela- 
tif à cette industrie. Mission d'étude. 
Paris, Imp. Nationale. In-8°, 64 p. 


Hepper (M.) et Gniiner (O.). — Louis XVI. 
und Empire. Eine Sammlung von Faca- 
dendetails, Plafonds, Intérieurs, Gilter, 
Môbeln, Vasen, Oefen, Ornamenten, etc. 
in kaiserl. Schlüssern, Kinchen, Stiften. 
Schléssern des Adels und anderen Mo- 
numentalbauten Oesterreichs aus der 
Epoche Josef II. bis Franz II. Schluss- 
Lief. (15 pl.). Wien, Schroll. In-folio. 

Heterui (Julie). — Die Schweizer-Trachten 
vom xvu.-xix. Jahrh. nach originalen. 
4-6. Serie (de chacune 6 pl. av. 6, 4, et 4p. 
de texte ill.). Zürich, Polygraph. Institut. 
In-folio. 

Horrennotn (F.). — Deutsche Volkstrach- 
ten — stædtische und lendliche — vom 
xvi. Jahrh. aus bis um die Mitte des 
xix. Jahrh, II: Volkstrachten aus West- 
und Nordwest-Deutschland. Frankfurt 
a. M., Keller. In-8°, ym1-220 p. av. 52 fig. 
et 48 pl. 

HuszkA (J.). — Magyarische Ornamentik. 
Deutsch von W.Srmayer. Leipzig, Hier- 
semann. In-4°, 20 p. av. 50 pl. 


Intérieurs modernes, par G. Rémox. Paris, 
Lib. de l’art anc. et mod. In-4° obl. 60 pl. 

Kuanenxo (B.). — Antiquités russes. Croix 
et images. Kiew. In-4°, 32 pl. 

Kônzer (B.). — Allgemeine Trachtenkunde 
I. Th. : Das Altertum; II. Th.: Das Mittel- 
alter, 1.-2. Abth. Leipzig, Reclam. In-16, 
228, 255 et 250 p. av. 848 fig. 

Kraus (J.). — Die Marken oder Fabrik- 
zeichen der Porzellanmanufaktur in 
Frankenthal (1756-1800). Nebst archival. 
und anderen Beitrægen zur Geschichte 
der Fabrik und der darin beschaftigten 
Kunstler. Frankenthal, l’auteur. In-8°, 
45-xur p. av. fig. 

Kunstchmiedearbeiten. Herausg. von P.- 
Ph. Krrecers. Düsseldorf, Wolfrum. 
60 planches in-4°. 

Lesnmann (H.). — Die Chorstühle in der 
ehemal. Cisterzienser-Abtei Wettingen. 
I. Lief. (p. 1 à 21 et 6 pl.). Zürich, Hofer. 
In-4°, 

Il paraîtra 4 livraisons. 

Licurrrerp (F.). — Pottery and Porcelain. 
A Guide to Collectors. London, Truslove 
and Hanson. In-8°, 378 p. av. 150 fig. 
epi pls 

Locuner (A.), — Germanische Mobel. Eine 
Sammlung kunstgewerbl. Vorbilder aus 
der Zeit von 1450 bis 1800, meist aus den 
Museen Nürnbergs. Berlin, Spielmeyer. 
In-folio, 100 pl. 

Mann (F.-R.). — Figurale persische Stoffe 
aus dem Zeitraum 1550-1650. Stockholm ; 
Leipzig, Hiersemann. In-folio, 23 p. av. 
30 fig. el 10 pl. 

Maumexé (A.). — L'Art floral à travers les 
siècles. Paris, Imp. et libr. horticoles. 
In-8°, 113 p. av. 20 pl. et 68 ill. 
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Mounier (E.). — Histoire générale des 
Arts appliqués à l'industrie du v° a la 
fin du xvm siècle. T. IV : Orfevrerie 
religieuse et civile, du ve à la fin du 
xv siecle. Paris, Libr. centrale des Beaux- 
Arts. In-4°, 298 p. av. grav. et 21 pl. 

Onrzxwozskt (J.). — Die Renaissance in 
Polen. Kunstdenkmale des xvr. und xvir. 
Jahrh. Wien, Schroll. In-fol., 52 pl. av. 
22 p. de texte (allemand et polonais). 


Orto (E.). — Das deutsche Handwerk in 
seiner kulturgeschichtlichen Entwicke- 
lung. Leipzig, Teubner, In-8°, y1-154 p. 
av. 8 pl. 

Parscn (F.-X.). — Die Olmützer Kunstuhr. 
Olmiitz, Kullil. In-8°, 34 p. av. fig. et 6 pl. 

Pranat (P.).— Décors d'intérieurs. 17° sé- 
rie : Habitations particulières, Paris, 
Aulanier. In-folio, 40 pl. 

La Ricostruzione del Bucintoro : relazione 
al sindaco di Venezia. Venezia, tip. Fer- 
rari. In-8°, 36 p, 

Rouver (M.). — Les Conrade, leurs faïen- 
ces d'art. Avec dessins. Suivi d'une criti- 
que. Paris, May. In-8°, 55 p. av. 2 pl. 

SELENKA (E.). — Der Schmuck des Mens- 
chen. Berlin, Vita. In-8°, vm-72 p. av. 
90 fig. 


Spinoiter (C.). — Elsæssisches Trachten- 
büchlein. Strassburg, Schlesier und 
Schweikhardt. In-12 obl., 10 pl. 


Sponset (J.-L.). — Kabinettstücke der 
Meissner Porzellan - Manufaktur von J. 
Keendler. Leipzig, H. Seemann. In-4°, 
231 p. ay. ill. et planches. 


WATZELBERGER (O.). — Beitræge zum For- 
menschatz der Heraldik. München,Acker- 
mann. In-folio, 56 pl. av. 10 p. de texte. 


Wozr (A.).— Comment on orne sa maison. 
Beaux-Arts appliqués. Manuel pratique 
des procédés modernes pour imiter et 
reproduire les ceuvres plastiques des 
musées. Paris, 56, boulevard Beaumar- 
chais. In-8°, 144 p. avec gr. et pl. 

Wryrtsmann (P.). — Intérieurs et mobiliers 
de styles anciens. Collection recueillie 
en Belgique, T. I. Bruxelles, Wytsmann. 
100 pl. in-4°. 

Wrytswann (P.). — Recueil de meubles 
anciens. Collection recueillie en Belgi- 
que. 1° livr. (10 pl.). Bruxelles, Wyts- 
mann, In-4°, . 


IX. — MUSEES ET COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


A8BBOTT (T.-K.), — Catalogue of the manu- 
scripts in the Library of Trinity College, 
Dublin, to which is added a list of the 
Fagel collection of maps in the same 
library. London, Longmans, Green and 
Ce, In-8, xxy1-606 p. 


Ausstellung von Kunstwerken des Mittel- 
alters und der Renaissance aus Berliner 
Privatbesitz, verranstaltet von der kunst- 
geschichtlichen Gesellschaft, 20. Mai bis 
3. Juli 1898. Berlin, Grote. In-4°, 178 p. 
et 60 pl. 


Besnier (M.) et Buancuet (P.). — Musces 
et collections archéologiques de l’Algé- 
rie et de la Tunisie. Collections Farges. 
Paris, Leroux, In-4°, 1v-192 p. av. pl. 


Brancuet (E.). — L'Art en Flandre, les 
Musées et les Eglises de Belgique. Paris, 
imp. Boullay. In-16, 1x-93 p. 


Bons (W.), — Die Gemeldegalerie des 
Herrn Rudolf Kanmin Paris. Wien, Gesell- 
schaft für vervielfæltigende-Kunst. 100 
héliogravures gr.in-folio en carton, avec 
texte in-4°, xxx p’. 

Edition francaise sous le titre : « La Galerie de 
tableaux de M. Rodolphe Kann, à Paris », trad, par 
A. Marcoitiier. (Wien, même éditeur.) 


Bosezzy (E.\. — Il museo Carrara [à Luc- 
ques]. Lucca, tip. Giusti, In-8°, 15 p. 
Catalogo provisional del Museo de Arte 


moderno. Ed. oficial. Madrid, imp. del 
Colegio de Sordomudos. In-8e, 96 p. 


Catalogue de la bibliothèque de la Société 
des Antiquaires de Picardie. Série N: 
Ouvrages relatifs aux départements de 
l'Aisne, du Nord, de l'Oise, du Pas-de- 
Calais et de la Seine-Inférieure. Amiens, 
imp. Yvert et Tellier. In-8°, 11-278 p. 


Catalogue de la collection des Portraits 
francais et étrangers conservée au Ca- 
binet des Estampes, commencé par 
Georges Dupressis, continué par Georges 
Riat. T. IV. Paris, Rapilly. In-8°, 390 p. 


Catalogue des moulages de sculptures 
appartenant aux divers centres et aux 
diverses époques d'art exposés dans les 
galeries du Trocadéro (Musée de sculp- 
ture comparée). Paris, Imp. Nat. In-8°, 
943 p. 

Catalogue des moulages en vente au palais 
du Louvre. (Antiquité). Edit. provisoire. 
Paris, Imp. Nat. In-8°, 31 p. 

1901. Catalogue de la Société Nationale des 


Beaux-Arts. Paris, Baschet. In-8°, nyu p. 
de texte et 192 p. de grav. 


Catalogue des ouvrages de Peinture, Sculp- 
ture, Dessin, Gravure, Architecture et 
Objets d'art exposés au Grand Palais 
(avenue d'Antin), le 22 avril 1901. Evreux, 
Ch. Hérissey. In-16, 322 p. 

Chefs-d'œuvre de l'école française appar- 
tenant à Sa Majesté l'Empereur allemand. 
Liv. 1 (de 6 pl.). Paris, Berlin, Londres, 
New-York, Soc. photogr. Grand in-folio. 

L'ouvrage complet comprendra 4 livr, 

I Codici Palatini della Biblioteca Nazionale 
Centr. di Firenze. Vol. II, fase. 6 (p. 401- 
480). Firenze-Roma, tip. Bencini. In-8°. 


Contr (A.). — Catalogue of the royal gal- 
lerie in Venice. Venice, printed by V. 
Federico. In-16, 213 p. 


Coxecque (E.). — Bibliotheque Nationale. 
Inventaire de la collection Anisson sur 
l'histoire de l'imprimerie et de la librai- 
rie, principalement à Paris (manuscrits 
français 22061-22193). Paris, Leroux. 2 vol. 
in-8° : cvi-485 p. av. portraits ; 644 p. 

Diconnet (F.). — Notice historique sur le 
musée Calvet, d'Avignon. Avignon, Se- 
guin. In-8°, 161 p. 
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Elenco degli oggetti esposti nel museo 
civico e raccolta Correr in Venezia. Ve- 
nezia, tip. Ferrari. In-16, v1-340 p. 

Explication des ouvrages de peinture, 
sculpture, architecture, gravure et litho- 
graphie, des artistes vivants, exposés au 
Grand Palais des Beaux-Arts, Champs- 
Élysées (avenue Nicolas II), le 1° mai 
1901. Paris, imp. Paul Dupont. In-16, 
CLXXI-561 p. 

Faxcemorri (G.). — I manoscritti italiani 
in Inghilterra. Série I (Londra; Il Museo 
britannico) ; vol, I(la collezione Sloane). 
Caserta, tip. S. Marino, In-S°. 163 p. 


Fortegnelse, Kortfattet, over kunstvaer- 
kerne i den Kgl. maleri-og skulptur- 
samling. Kjobenhavn, Thieles hogtryk. 
In-8°, 38 p. 

Fortegnelse over des Moltkeske maleri- 
samling. Kjobenhayn, Thieles bogtryk. 
In-8°, 70 p. 

Fuhrer durch das historische Museum in 
Basel. Basel, Hist. Museum. In - 8°, 
v-66 p. avec 2 plans. 


Gerey (A.). — Catalog der Basler Münzen 
und Medaillen der im histor. Museum 
zu Basel deponierten Ewig’schen Samm- 
lung. Basel, Hist. Museum. In-8°, 
vin-171 p. avec 44 pl. 

Gérne (G.). — Notice descriptive des ta- 
bleaux du Musée national de Stockholm. 
4° partie: Maîtres étrangers (non scan- 
dinaves). 2° édit. Stockholm, imp. I. 
Heeggstrém’s. In-16, xx1-389 p, av. 17 pl. 


Gorrue8(T.).— Die Ambraser Handschrif- 
ten. Beitrag zur Geschichte der Wiener 
Hofbibliothek. I : Büchersamml. Kaiser 
Maximilians I. Mit einer Kinleit. über 
ælteren Bücherbesitz im Hause Habs- 
burg. Leipzig, Spirgatis. In-8°, vi-172 p. 

Die keen. Gemælde-Galerie der kœn. Mu- 
seen zu Berlin. Mit erlæut. Texte von 
J. Meyer, W. Bone, H. von Tscuupr, u.a. 
Herausg. von der General-Verwall. 13,- 
14. Lief--(p. 1-28 av.41 grav. et 12 pl.). 
Berlin, Grote. In-folio. 

Gran Galeria de pinturas anliguas. Lima, 
imp. C. Prince. In-S°, 147 p. 

Handzeichnungen alter Meister aus der 
Albertina und anderen Sammlungen, 
herausg. von J. Scudénprunner und J. 
Meper. IV. Band, 8.-12. Lief.; V. Band, 
1.-10. Lief. Wien, Gerlach und Schenk. 
In-4°. 

Hrinemann (O. von). — Die Handschriften 
der herzogl. Bibliothek zu Wolfenbittel. 
11. Abth., 4. Th. Wolfenbüttel, Zwissler. 
In-8°, 11-380 p. av. 13 fac-similés, 


Katalog over de oldnors k-irlandske hand- 
skrifter i det store kongelige Bibliotek 

og i Universitetsbiblioleket (udenfor 
den Arnamagnaeanske samling) samt 
den Arnamagnaenske samlings tilvaekst 

_ 1894-99. Kobenhavn, Gyldendal. In-s?, 
EXV-570 p. 

L. (J.) — Catalogue du musée de la ville 
de Carpentras, avec notice historique. 
Carpentras, Brun. In-16, 80 p. 


LessixG [RE — Kon. Museen Berlin. Die 
Gewerbe-Sammlung des k. Kunstgewerbe- 
Museums. 1. Liefer. (30 pl.). Berlin, 
Wasmuth. In-folio. 


Levi (C.-A.). — Le Collezioni veneziane 
d’arte e d’antichila dal secole xrv ai 
nostri giorni. Venezia, Ongania. 2 vol. 
in-8°. ccuxxx-70 p.; 293 p. av. 1 pl. 


Le Louvre. Vingt chefs-d'œuvre de l'école 
française. Paris, Laurens. Petit in-folio, 
av. 20 grav. et 20 notices, 


Lürzow (C. von). — K. k. Akademie der 
bildenden Künste. Katalog der Gemælde 
Galerie. In 2” Aufl. neu bearb. von J. 
Dernsac und E. Geriscu. Wien, Verlag 
der k. k. Akademie der bild. Künste. 
In-8°, xu-788 p. 

Mauttion (V.-C.). — Catalogue descriptif 
et analytique du musée instrumental 
(historique et technique) du Conserva- 
toire royal de musique de Bruxelles. 3° 
vol, Gand, Hoste. In-8°, 524 p. av. grav. 


Marenten (E.). — Catalogue des incuna- 
bles de la Bibliothèque municipale de 
Grenoble. Macon, Protat. In-8°, x1v-499 
p. et 3 pl. 

Martin (F.-R.). Schwedische kénigliche 
Geschenke an russische Zaren 1647-166°, 
Silberschätze in der kaiserl. Schatz 
kammer zu Moskau. Stockholm, Heyl. 
In-folio, vir-44 et xxi p. av. grav, et 51 p. 


Martin (F.-R.). — Stickereien aus dem 
Orient aus der Sammlung F.-R. Martin. 
Stockholm ; Leipzig, Hiersemann. In- 
folio, 12 p. et 18 pl. 

Martin (F.-R.). — The Persian lustre vase 
in the Imperial Hermitage at St. Peters- 
burg and same fragments of lustre 
vases, found near Cairo at Fostat. Leip- 
zig, Hiersemann. In-folio, 7 p. av. 5 pl. 
et 5 feuilles explicat. 

Masterpieces of Grosvenor House. 15 pho- 
togr. reprod. directly from the orig. 
paintings, with introd. by A. Srrove. 
London, Berlin, Phot. Gesellschaft. In- 
folio, 15 pl. av. 12 p. de texte. 


Die Meisterwerke der National Gallery in 
London. Berlin, Phot. Ges. In-fol, 100 pl. 


Mémoires et Notes concernant l'organisa- 
tion a Paris de musées ayant un carac- 
tère international, en exécution de pro- 
positions et projets provoqués à l'Expo- 
sition Universelle de 1900. Paris, imp. 
Mangeot. In-8°, 27 p. 

[Mexanter (J.)]. — Kénigl. Museen zun Ber- 
lin. Schaumünzen der Hauses Hohenzol- 
lern. Berlin, Selbstverlag der kin. Mu- 
seen. In-folio, 1v-184 p. av. 90 pl. 

MerGuezyNcx (A.). — Monographie de 
l'hôtel-musée Merghelynck, à Ypres. 
Ypres, imp. Tyberghien-Fraeys. In-8°, 
139 p. av. grav. et plans. 

[MorpurGo (S.)]. — I manoscritti della r. 
biblioteca Riccardiana di Firenze : ma- 
noscritti italiani. Vol. I, fasc. 8-9 (p.561- 
713). Prato, imp. Giachetti. In-8°. 

Un musée et. une bibliothèque à Beauvais, 
par Un vieux Beauvaisien. Beauvais, 
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imp. Avonde et Bachelier. In-8°, 31 p. 
av. plans. 

Musée Lavigerie de Saint-Louis de Car- 
thage. Préface par H. Héron pe Vizre- 
Fosse. Paris, Leroux. In-4°, 12 p. 

Das Museum zur Lübeck. Festschrift zur 
Erinnerung aus das 100jahr. Bestehen 
der Sammlungen... 1800-1900. Lübeck. 
Schmersahl Nachf. In-8°, m-278 p. av. ill. 
et 20 pl. 


Die National-Galerie in London. Vlamis- 
che, deutsche und holland, Schule. 1.-3. 
Lief. (de chacune 8 pl. ay. 8 p. de texte). 
Haarlem, Kleinmann. In-folio, 

Ny-Carlsberg, Glyptotek. Fortegnelse over 
Kunstvaerkerne. Kobenhavn, Thieles 
Bogtryk. In-8°, 45 p. 

Orro (F.). — Stadtisches Museum für 
Kunst und Kunstgewerbe zur Halle a. 
Saale. Bericht über das fiinfzehnjahr. 
Bestehen, 1885-1900. Halle a. S., Nieme- 
yer. In-8°, 37 p. av. 16 pl. 

Pautme (H.). — Le Musée d'estampes de 
Rouen, discours de réception à l'Acadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts de 
Rouen. Rouen, imp. Gy. In-8°, 39 p. 


Paurus (O.). — Die Vorhalle unserer Bil- 
dergalerie und die Echtermeierschen 
Lænderstatuen. Kassel, Siering. In-8°, 
90 p. 

Previecnrint (G.). — Catalogo dei vasi 
antichi dipinti delle collezioni Palagi ed 
Universitaria descritti (Museo civico di 
Bologna). Bologna. In-4°, 133 p. av. fig, 
et 5, pl. 

Pernot (G.). — Le Musée du Bardo à Tu- 
nis, et les fouilles de M. Gauckler à Car- 
thage. Paris, Libr. de l’art ancien et mo- 
derne. In-8°, 35 p. av. 25 grav. et 2 pl. 

Piunkerr (G.-T.). — Science and Art Mu- 
seum. Dublin. General Guide to the Art 
Collections. Part. 8: Furniture; ch. I: 
Italian Furniture. 


Porrier (E.). — Vases antiques du Louvre. 
2* série. Salles E-G : le Style archaïque à 
figures noires ou à figures rouges ; Ecoles 
ioniennes et attiques. (p. 61 à 156, et 
pl.52 à 102). Paris, Hachette.In-4° à2 col. 


Pruvodce museum kral. hlav. mesta Prahy. 
Se tremi pudorysy. Tiskem Zävodu tis- 
karského a vyday.{Guide au musée de la 
ville de Prague]. Prag, Stadt, Museum 
In-8°, 8 et 77 p. 


Rembrandt. Exposition d’Amsterdam (sep- 
tembre et octobre 1898). Reproduction 
de 40 tableaux du maitre, avec un texte 
par C. Horsrens nz Groor. Amsterdam, 
Scheltema et Holkema. In-folio. 40 pl. 
avec 30 p. de texte. 


Rousseau (H.). — Questions d'art : Un 
soir au musée des platres. Bruxelles, 
imp. Vandersypen. In-$°, 22 p. 

SCHAEFFÉR (A.). — Die kaiserl. Gemalde- 
Galerie in Wien, Moderne Meister, 14. 
Lief. (7 pl. av. p. 137-156). Wien. Lowy. 


SCHLOSSÉR (J. von.). — Album ausgewahlter 
Gegenstande des allerhéchsten Kaiser- 
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hauses. Wien. Schroll, In-4°, 54 pl. av. 
front. et 33 p. de texte. 


Scumirt (W.). — Handzeidchnungen alter 
Meister im kin. Kupferstich-Gabinet zur 
München. 9, Lief, München, Bruckmann. 
In-folio, 20 pl. 

Science and art. Description and historical 
Catalogue of the pictures and sculptures 
in the National Gallery of British Art. 
With biogr. notices of the deceased 
Artists. 


SEI0EL (P.). — Franzôüsische Kunstwerke 
des xvu. Jahrh. im Besitze Sr. Maj. des 
deutschen Kaisers u. Kénigs von Preus- 
sen. Geschichte der Erwerbung und 
Verzeichniss. Leipzig, Giesecke und 
Devrient. In-folio, x-220 p. av. 76 grav. 
et 14 pl. 

Edition française sous le Lilre : « Les collections 
d'œuvres d'art francaises du xvine siècle apparle- 
nant à Sa Majesié l'Empereur d'Allemagne, roi de 
Prusse. Hisloire et catalogue. Trad. par P. Vrrnx 
et J.-J. Marquer pe VasseLor ». Leipzig, Giesecke 
et Devrient ; vint-220 p. = 

SEUBERT (M.). — Verzeichniss der in der 
Sammlung des Mannheimer Altertums- 
verein befindlichen pfælzischen und 
badischen Münzen und Medaillen. Mann- 
heim, Altertumsverein, In-8°, 214 p. 
av. 6 pl. 


Société des Artistes français. Catalogue 
illustré du Salon de 1901. Paris, Baschet. 
In-8°, feuillets de texte non paginés et 
288 p. de gravures. 


Surino (I.-B.). — Catalogo del r. museo 
nazionale di Firenze. Roma, tip. dell’ 
Unione cooper. ed. In-16, 483 p. 


Tureme (U.). — Galerie Alfred Thieme in 
Leipzig. Mit Einleit. vom W. Bons. 
Liepzig, Druck von Breitkopf und Hær- 
tel. In-4°, 79 p. av. 21 pl. 

N'est pas dans le commerce, 


Venturi (A.). — La Galleria Crispi in 
Milano : note e raffronti. Milano, Hoepli. 
In-4°, xxx-345 p. av. 30 pl. 

Wancket (O.) et Friecusic (E.). — Die 
Sammlung der kén. sachs, Altertums- 
vereins zu Dresden in ihren Haupt.- 
werken. Dresden, Selbstverlag des k. 
sachs, Altertumsvereins. In-4°, vir-66 p. 
et 100 planches, 


Die Wandmalereien in der Waffenhalle des 
Schweiz. Landesmuseums in Zürich. 
Zürich, Füssli, In-8°, 55 p. £ 

Waurers (A.-J.). — Le Musée de Bru- 
xelles : tableaux anciens. Notice, guide 
et catalogue. Bruxelles, Weissenbruch. 
In-8-, xxxviu-263 p. et 1 plan. 


Werszmcxer (H.). — Die Meisterwerke der 
Gemælde-Gallerie des Stædelschen Kunst- 
institute in Frankfurt am Main. Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-folio, 60 pl. av. 
vi-43 de texte. 


Wiener (L.). — Le Musée lorrain et le 
Musée des Arts décoratifs. Nancy, imp. 
Barbier et Paulin. In-8°, 11 p. av. plan. 


Wiszocki (W.).—Incunabula typographica 
Bibliothecae Universitatis Jagellonicae 
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Cracoviensis inde ab inventa arti impri- 
mendi usque ad a. 1500 secundnm Hainii 
« Repertorium bibliogr. ». Cracoviae, 
Univ. Jagell. In-4°, xxxiv-634 p. 

Zxiss (A.). — Meine Kunstsammlung. {Ber- 
lin}. In-4°, 55 p. av. 39 grav. ct 76 pl. 
Das kônigl. Zeughaus. Führer durch die 
Ruhmeshalle und die Sammlungen. Ber- 

lin, Mittler. In-8°, v-231 p. 

Zorzt (A.). — Notizie, guida e bibliographia 
dei rr. Museo archeologico, archivio e 
biblioteca gid Capitolari, ed antico Ar- 
chivio communale di Cividal del Friuli. 
Cividale, C. Fulvio. In-8°, vu-275 p. 


Die Zeichnungen Michelangelos in Haar- 
lem, herausg. von F. Mancuarn. Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-folio, 25 pl. av. 
27 p. de texte ill. 


Exposilion Internationale Universelle 
de 1900. 


L'Art décoratif moderne à l'Exposition 
Universelle de 1900. Sections françaises 
et étrangères. Tapisserie, Décoration 
peinte et sculptée, Tissu, Papier peint. 
Publié sous la direction de Th. LAuBerT. 
Paris, Schmid. In-folio, 40 pl. 


Basexon (E.). Bénénire (L.), Benavpr (H.), 
Catmettes (F.), Demaison (M.), Four- 
cavp (L. de), Garnier (E.), Guaper (.J), 
Harzaxs (André), Havarp (H.), Lare- 
‘NEsTRE (G.), Micron (G.). — L'Art à 
l'Exposition Universelle de 1900. Paris, 
Lib. de l'art ancien et moderne. In-4", 
513 p. avec 394 grav. et 101 pl. 


Cuamprer (V.), SaGzro ( A.) et Warton (W.). 
— Exposition universelle 1900 The 
Chefs-d'œuvres. Vol. I, and II (avec pl.). 
Philadelphie, Barrie and Son. In-4°. 

Il parailra en tout 10 volumes. 

Gerrroy (G.). — La Vie artistique. VIT* sé- 
rie : L'Art à l'Exposition. Paris, Floury. 
In-16, 368 p. av. 1 pl. 

Hazzays (A.). — En Flanant. A travers 
l'Exposition de 1900. Paris, Perrin. In-16, 
xx-3U7 p. 

Histoire de l'art du Japon. Ouvrage publié 
par la Commission impériale du Japon 
à l'Exposition Universelle de Paris, 1900. 
Paris, M. de Brunhoff. In-folio, xv-280 p. 
av. grav. et 68 planches hors texte. 


Krary (C.). — La Photographie d'art à 
l'Exposition Universelle de 1900. Paris, 
* Gauthier-Villars. In-8°, 88 p. av. ill. et pl. 


Meubles de style moderne à l'Exposition 
Universelle de 1900. Sections françaiseset 
étrangères. Publié sous la direction de 
Th. Lambert. Paris, Schmid. In-fol., 40 pl. 


Miceon (G.). — L'Exposition rétrospective 
de l'art décoratif français. Avec introd. 
‘par E. Moninier. Liv. 1-5 (de chacune 
10 pl. av. texte descr., plus 4 p. de texte; 
la ire contient en plus 4 p. de préface). 
Paris, Manzi, Joyant et Ci°. In-4°. 
L'ouvrage complet comprendra 10 livraisons. 


Micron (G.). — Exposition rétrospective ; 


de l'art français en 1900. Paris, Welter. 
In-4°, 84 p. av. grav. 


Orvitie (E ). — Notice sur les armes et 
les armures anciennes figurant à l'Expo- 
sition rétrospective militaire. Paris, Ber- 
ger-Levrault. In-12, 26 p. 

Proucuart (E.).— La Collection Boulanger 
à l'Exposition rétrospective de l'art 
français en 1900. Saint-Quentin, Imp. 
générale, In-8°, 30 p. et grav. 

Rousserer (L.). — L'Exposition Univer- 
selle de 1900. Avec la collaboration de 
Mr Bares, Heinecxe, Laroucur. MM. 
Bezzer, Jacorrer et Renoir. Paris, Ha- 
chette. In-8°, 519 p. av. 152 gray. 

Renovarn (P.). — En Commémoration 
de l'Exposition Universelle de 1900. 
40 compositions. Préface par A. Micurz. 
Paris, l'auteur, 46, rue de l'Arbre-Sec. 
Album in-folio obl. 


La Tapisserie, les Tissus, les Papiers 
peints à l'Exposition Universelle de 
1900. Paris, Guérinet. In-4°, 100 planches. 

Watton (P.). — L'Architecture à l'Expo- 
sition Universelle de 1900 (Impressions 
et souvenirs). Paris, imp. Dumoulin. In- 
8°, 021p. 


X. — MUSIQUE. — THEATRE 


Battie (G.). — Tablettes musicales et 
Théorie historique de la musique. 1 vol. 
fasc. 1 à 8 (p. 1 à 96). Perpignan, imp. 
Payret. In-8. 

Baupor La Lonpre. — Congrès interna- 
tional de musique, tenu a Paris du 14 au 
18 juin 1900. Paris, Imp. Nat. In-8°, 15 p. 

Betuaicue (C.). — Impressions musicales 
et littéraires. Paris, Delagrave. In-12, 
449 p. 

Bruneau (A.). — La Musique française. 
Paris, Fasquelle. In-16, virr-255 p. 


Fissore (R.). — La Lutherie. Paris, J. Fis- 
sore. In-16, 100 p. 


Frimuez (Th. von). — Ludwig van Beetho- 
ven. Berlin, Verlagsgesellsch. « Harmo- 
nie », In-8°, 100 p. av. gr., pl. et fac-sim. 

Gruzer (L.). — Les Ancétres du violon et 
du violoncelle. Les Luthiers et les fabri- 
cants d'archets. Av. préface par Th. 
Dugois. Paris, Ch. Schmid. 2 vol. in-8° : 
Xxvul-291 p.; 441 p. 

Imbert (H.).— La Symphonie après Beetho- 
ven. Réponse à M. F. WeinGARTNER. 
Paris, Fischbacher. In-16, 75 p. 

Inpy (V. d’). — Une école de musique ré- 
pondant aux besoins modernes. Discours 
prononcé le 2 novembre 1900 à l’inaugu- 
ration de l'école de chant liturgique et 

‘de la musique religieuse et classique 
fondée par la Schola Cantorum en 1896. 
Paris, 269, rue Saint-Jacques. In-8°, 12 p. 

MarceL (P.). — L'Art du chant en France. 
Paris, L. Grus. In-8°, 138 p. 

Mélanges de musicologie critique. Les 
Proses d'Adam de Saint-Victor,précédées 
d'une étude crit. par Vabbé E. Misser 
et P. Augry. Paris, Welter. In-4°, 327 p. 
avec musique. : 
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Paléographie musicale. Les Principaux 
manuscrits de chant (grégorien, ambro- 
brosien, mozarabe, gallican) publiés en 
fac-similés phototypiques par les Béné- 
dictins de Solesmes. 2° série (monumen- 
tale) : I, Antiphonaire du B. Hartker. 
Solesmes, imp. Saint-Pierre. In-4°, 45 p. 
et 458 pl. de fac-similés. 


Povey (A.). — Jean-Jacques Rousseau 
musicien. Paris, Fischbacher. In-8°, 
341 p. av. 1 portrait et 3 grav. 

RiGaL (E.). — Le théâtre français avant la 
période classique (fin du xvr° et commen- 
cement du xvu* siècle). Paris, Hachette. 
In-16, vur-363 p. av. grav. 

SoextèRE (E. de.). — Cent années de mu- 
sique française (1800-1900) Aperçu histor. 
Paris, Pugno. In-16, 111 p. et portraits. 


Sounrrs (A.). — Histoire de la musique. 
Hollande. Paris, Flammarion. In-16, 95 p. 
av. 1 portrait. 

Sounes (A.). — Histoire de la musique. 
Belgique; le xrx* siècle. Paris, Flamma- 
rion. In-16, 115 p. et 1 gray. 

Sovuntes (A.). — Histoire de la musique. 
Etats scandinaves, des origines au xix° 
siècle. Paris, Flammarion, In-16; 79 p. 

SrouzuiG (E.). — Les Annales du Théâtre 
et de la Musique en 1899. Préface de 
Albert Carré. Paris, Ollendorf, in-18, 
XXIX-425 p. 


Les Théoriciens de la musique au temps 
de la Renaissance. Editions publiées par 
Henry Expert. Michel de Menehou; 
Nouvelle Instruction familiére. Paris, 
Leduc. In-4°, 41 p. av. musique. 

Vernier (G.). — L'Oratorio biblique de 
Handel (thèse). Cahors, imp. Coueslant. 
In-8°, 64 p. 


Vitietarp (H.). — Le Chant grégorien et 
sa restauration, Solesmes, imp. Saint- 
Pierre. In-8°, 48 p. 


Vittetarp (H.). — Recherche et étude de 
fragments de manuscrits de plain chant. 
Paris, Schola Cantorum. In-8°. 

XI. — PÉRIODIQUES NOUVEAUX 


L'Art du cuir. Echos du cellinisme, Revue 
mensuelle illust., 1° année, n° 1, 15 jan- 


LA 


ee, 
° 


vier 1900, Paris, 35-37, rue Bonaparte. 
In-4°, 4 p. av 1 pl. 


Le nombre des pages varie suivant les livraisons. 


L'Art et l'Autel. Revue de'beauté chré- 
tienne. N°1, mai i901. Paris, palais Sully, 
62, rue Saint-Antoine. In-4° allongé, 
24 p. av. grav. 

Paraille le" d+ chaque mois. 

Art et littérature: N° 1, 5 février 1901. 6, 
Chaussée d'Antin. In-4°, 8 p. à 2 col., 
av. gray. 

Parail deux fois par mois. 

La Gazette des amateurs bibliophiles et 
collectionneurs, paraissant le 25 de cha- 
que mois. 17° année, n° 1, 25 mars 1900. 
Paris, 3, rue Victor-Considérant. In-8°. 
à 2 col., 20 p. av. grav. 


L'OŒEuvre et l'Image. Revue mensuelle de 
l'art contemporain. 1% année 1900, no- 
vembre [1 n°]. Paris, à la Maison du 
Livre, 3, rue de la Bienfaisance. In-4°, 
3, 4549, 14,°8, 6, 6, 422602 py avers 
et 5 pl. j 

Le nombre de pages varie suivant les numéros, 


Petite Revue illustrée de l’art et de l'ar- 
chéologie en Flandre. Parait le 15 et le 
30 de chaque mois. 1" année, 1900. N° 1-2, 
janvier 1900. Gand, 15, place Laurent. 
In-8, ill. 

Revue de la bijouterie, joaillerie, orfévrerie. 
N° 1, mai 1900. Paris, 30, boulevard 
Pereire. In-8°, 40 p. av. gr. 

Revue d’histoire et d'archéologie du Rous- 
sillon. 1° année, n° 1, janvier 1900. Per- 
pignan, chez M. Palustre, archiviste des 
Pyrénées-Orientales. In-8°, 82 p. et couv. 

Sever (A.) et Lerrscnun (F.). — Das 
Kunstgewerbe in Elsass-Lothringen. I. 
Jahrgang,1. Heft : Juli 1900, Strassburg,, 
Beust. In-4°, 28 p. av. fig. et 1 planche. 


Revue mensuelle, 


Les Trésors de l'art en Russie. 1901, n° 1. 
Saint-Pétersbourg, Soc. imp. d'encoura- 
gement des Beaux-Arts en Russie. In-4°, 
12 pl. et 20 p. de texte (en russe el en 
français). 

Parail chaque mois. 

Wiener Kunststickereien. Lief. I. Wien, 
A. Schroll. In-4°, 12 pl. et 2 supplém., 
av. 4 p. de texte 

11 parailun fascicule semblable tous les trimestres. 
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_ Chardigny (musée de Marseille), en tête de page ; Buste en terre cuite, 
par J. Marin (app. à M. L. Goldschmidt); Buste en terre cuite (musée 
de Nevers) ; Mme de Fondville, par Defernex (musée du Mans) ; Mme de 
Joursanvault, par Prud’hon (musée de Beaune); Vergniaud, par Cartellier 
de Versailles), ma te 0, 0. 40 à 
L'Escarpolette, groupe en terre cuite, par Clodion (coll. de Mme la baronne 
_ James. de Rothschild) : héliogravure Chauvet, tirée hors texte. . . ... 


nat des Trois Grâces, marbre, par Falconet (coll. du comte I. de 
4 Camondo) : gravure au burin, par M. E. Chiquet, tirée hors texte. 


La Décoration et les Industries d’art 41’ Exposition Universelle : Frise de 
M. Félix Aubert, en tête de page ; Devanture en fer forgé, par M. F.-P. 
Krüger ; Installation de l'exposition de MM. Draeger frères, par M. Wal- 
_ lace; Le pavillon de la Compagnie générale d'électricité de Berlin 
_ (M. Hoffacker, architecte; MM. Schulz et Holdefleiss, forgerons); Le 
pavillon des Chemins de fer hollandais, par M. Cuypers; Grille en fer 
forgé, par M. Marcus; Départ de rampe, par M. Eggers; Escalier du 
_ Grand Palais des Beaux-Arts, par M. Albert Louvet, architecte (MM. Moi- 
_ sant, Savey, Laurent et Cie, constructeurs), d'après le modèle au 1/20° 
_ exécuté par M. Bernard; Lustre composé par M. Truffier (exposé par la 
_ maison Renon); Les Violettes, lustre composé par M. Dampt (exposé 
par la maison Beau); Chasse de saint Anthelme de Bellay, par M. Ar- 
mand-Calliat; Crosse de Mgr de Tarbes, par M. Armand-Calliat; Sucrier, 
par M. Cardeilhac ; Vase à boire en argent ciselé et patiné, exécuté par 
Boucheron (dessin de M. Hirtz); Chocolatière, par M. Cardeilhac ; 


t,t 
| 7 rH. 
A ne | 


Pages 


fi 


nique ; Représentation peinte d'un petit temple ; Le Récit de l’athlète ; : 


26 


37 
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Broc en argent. par MM. Keller; Fontaine a thé, service platane (mai- 
son Christofle) ; Drageoir en argent, par M. Bruckmann ; Orfèvrerie et 
pièces d’un service d’enfants, par le prince Karageorgevitch; Orfèvrerie, 
par M. Schenauer; Jardinière en argent, exposée par la Goldsmith’s 
and Silversmith’s Co.; Boucle en argent, par M. Zwollo ; Vase en argent, 
par M. Hecker ; Orfèvrerie de M. Michelsen (modèles de M. Bindesbell); 
Devant de corsage, par M.Chaumet; Boucle en or émaillé, par M.Vever,; 
Agrafe de corsage, par M. Fouquet (composition de M. Mucha); Pen- 
dant, par M. Fouquet; Chrysanthèmes en perles et diamants, avec 
feuillage d'émail, par Meyer ER PETER EP PTE 53 à 


Grille en fer forgé, par M. Marrou: phototypie Fortier-Marotte, tirée hors texte. 
Orfevreries de Gorham : héliotypie Fortier-Marotte, tirée hors texte. . . . . 
Plaques de colliers, émaux et perles fines, par M. René Lalique : héliotypie 
Fortier-Marotte,. tirée bors, texte CN RER ee PE EE 
Devant de corsage, par M. René Lalique : gravure au burin, par M. J. Patri- 
cot, tirée’ hors texte Me Nan PACS ANR CENT LEE RER 


Le Passage du Pont-Royal vers 1811, par Boilly (musée Carnavalet), en tête © 


de page; La Vielleuse, par Carle Vernet, en lettre; Marchande de 
poisson, par le même; Napoléon III et son état-major, par Meissonier 
(musée du Luxembourg) ; La Barricade, par Eugène Delacroix (musée 
du Louvre); Benjamin - Constant, médaillon par David d'Angers, en 
CU de TAMPE. Le. 5 nett SET ey Re PCR EL ENT 84 à 


i FEVRIER — 524 LIVRAISON 


Œuvres de Monticelli : La Cour de Henri III (app. à M. Boussod), en tête de 
page ; Portrait de Monticelli, en lettre; La Moisson (app. à M. André); 
Paysage (app. à Mme Haviland); Corot et ses modèles (app. à M. André); 
La Ronde (app. à M. Rambaud) ; Confidence (app. à M. André), en cul- 


de lampe EE ER RP PE D RTE 89 à 
Le Parc de Saint-Cloud, fête sous bois, par Monticelli (app. à M. André) : eau- 
forte par M. Gustave Greux, tirée hors texte . . . . . . . . . . . . . .. 


L'Exposilion rétrospective du Japon à l'Exposition Universelle : Les Arhâts 
et les lépreux, par Chôdensu, xiv° siècle (Daitokuji) ; Kannon, par un 
maître inconnu, xv° siècle; Paysage, par Kano Masanobou, xve siècle ; 
Paysage, par Kano Monotobou, xv-xvi° siècle; Casque en fer martelé, 
xvi® siècle; Le Buveur de saké, panneau bois et laque, par Ritsuo, 
xvire siècle: Vase sassanide (dw Shoséin) . 6.0). ee 107 a 


Le Meuble à l'Exposition rétrospective de l'art français : Table, époque de 
la Régence (coll. Chappey), en tête de page; Secrétaire en bois de rose, 
époque de la Régence (ibid.); Armoire en bois de rose décorée de 
bronzes, par Ch. Cressent (ibid.); Console de bois peint, époque 
Louis XVI (palais de Fontainebleau), en cul-de-lampe. . . . .. 123 à 


Les Industries d’art à l'Exposition Universelle : Surtout de table en biscuit, 
par Joseph Chéret (Manufacture nationale de Sèvres), en tête de page; 
Sellette à décor tiré du bananier, par M. Emile Gallé ; Soufflet en bois 
sculpté (exposé par M. Marshall Cutler); « Les Ombelles », petit bureau- 
élagère en robinier sculpté et marqueté, par M. Emile Gallé ; Cabinet 
de style anglais moderne en chêne teinté, composé par M. Richter (ma- 
nufacture de Bath); Table de salle à manger, par M. Epeaux ; Bureau 


88 


104 


98 


121 


435 


TABLE DES MATIERES 


orné de bronzes, par M. Majorelle ; Canapé en bois doré, par M. de 
_ Feure (exposé par l’« Art nouveau»); Vase décoré par M. Lasserre 
(Manufacture nationale de Sèvres) ; Vase de porcelaine à cristallisations 
(Manufacture royale de Copenhague); Garde composée par M. G. Heil- 
mann pour un livre sur Copenhague (exposilion de la« Société danoise 
_ du Livre»); Vase de porcelaine, décoré par M. Arnold Krog (Manu- 
_ facture royale de Copenhague); Email de M. Feuillâtre ; Porcelaines 
décorées par Me E. Hegermann Lindencrone et par Mie F. Garde (Manu- 
facture de MM. Bing et Greendahl); Vase en « favrile glass », par M.Louis 
Tiffany ; « Les Lumineuses », vase en cristal marqueté et gravé, par M. 
Emile Gallé ; « Angelica archangelica », cornet en cristal marqueté et 
gravé, par M. Emile Gallé; « Les Angéliques », rideau en velours de 
Gênes composé par Me Rault (exécuté et exposé par MM. Cornille 
frères); Soierie pour ameublement, par MM. Chatel et Tassinari; Ruban 
de MM. Marcoux-Châteauneuf ; Ruban de MM. Brossy-Balouzet; Broderie 
sur gaze à paillettes pour robe de bal,par M.RenéSchiller; Passementerie 
en paillettes et perles, par le même; Passementerie en paillettes et 
simili-améthystes, par le même ; Broderie mécanique de M. W. Wein- 
dler ; L'Entrée du roi Sigurd à Constantinople, tapisserie exécutée dans 
l'atelier de Mme Frida Hansen, d’après M. Gerard Munthe ; Broderic 
mécanique de M.W.Weindier; Col en dentelle exécuté par Mme Hrdlicka 
. (exposé par l'Ecole des Arts décoratifs de Vienne); Reliure en cuir 
incisé (exposée par M. Levis Chivers, de Bath); Reliure à mosaïque, 
_ exécutée par M. Anker Kyster sur les dessins de M. Th. Bindesbeell ; 
. Reliure de I’ « Oxford University Press Warehouse » . . . . .. 136 à 


_  « La Blanche vigne », meuble en menuiserie mosaiquée, par M. Emile Gallé : 


had « Les Ombellules », étagère de salon, par M. Emile Gallé : héliotypie Fortier- 
DERORÉE RARE ERRONÉE Le. cn nie à de done dues us à op 


à. Le Pavillon de l’Union centrale des Arts décoratifs : la salle centrale et la salle 
de la céramique, décoration de M. Hentschel : RAE ravare, tirée hors 
OC de Ra at ae TOR A wilt: CE RE EE 


Ve UT NE LR EL 


4 te Les Pavots », velours de Gênes, fond chiné, composition de M'eRault; « Les 
| Orchidées », lampas broché, fond satin, composition de M. Alexandre 
Sandier : tissus de soie exposés par MM. Cornille frères : photogravure 
ETS ESS TO CH ELT oc cols, MEN COR PRES CV LENS CES 


s. 
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+ OEuvres de Philippe Roland : Bacchante à la chèvre, bronze (coll. de M. H 


ae 

, | Roland, marbre (ibid.); Thérése Potain, femme de Roland, terre cuite 
_ (ibid.); Mile Roland, marbre (ibid.) ; Jeune garcon endormi, marbre 
(ibid.) ; Enfants s’embrassant, terre cuite (coll. de M. II. Marcel), en 


pou d'Apollon à Corinthe (état actuel), en tête de page ; Plan, du palais 
de  Tirynthe ; La couverture du prodomos du palais mycénien, croquis 


helogravureiChauvel,liréevhors textes 0h, 20, 4. ee , : 


Marcel); Pendule des Quatre Saisons, terre cuite (coll. de Mme Bouis- | 
- sou); Jeune Romaine, plâtre (coll. de M. Gabriel de Montigny); Ph. 


533 


167 


eC danser, QE RENE EE fi vel awh 479 à 187 
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théorique; Plan de l'Heræon d'Olympie, d'après le relevé de Deerpfeld 
(« Olympia, die Baudenkmeler »); Angle du portique d'un temple 
périptère, Croquis théorique MEN ATEN ce ee 188 à 


Œuvres de Guillaume Coustou le jeune : Nicolas Coustou (musée du Lou- 
vre) s'Mars-(palais dePoISdan PA MEN AMENER 205 et 


Le Tombeau du Dauphin, par Guillaume Coustou le jeune Do de 
Sens) :héliogravure Chauvet, tirée hors texte. 1.0 Sn 


Portrait de Nicolas Rolin, par Rogier van der Weyden (volet du pu 
conservé à l'hôpital de Beaune) ; La Madone au chartreux, par Jan van 
Eyck (coll. du baron Gustave de Rothschild, Paris) . . . : . .. 222 et 


En Provence : Aux environs de Toulon, d'après une photographie, en tête 
de page; Roses et anthémis, d'après une sépia de M™ A. Zuber, en 
lettre ; Le Musée Calvet, à Avignon, d'après une aquarelle de M. Henri 
Zuber ; Le Pont de Dardennes, d'après un dessin de M. Emile Michel; 
Les Quais de Toulon,d’aprés une photographie; Près de Tamaris, d'après 
un dessin de M. Emile Michel; Les Artichauts de Giens, d’après une 
sépia dé Maeve Zuberen cul=de-lampe te. 1 vi sone en 230 a 


Le Duc de Wellington, au Musée, soulevant la draperie qui cache la statue 
colossale de Napoléon par Canova, lithographie anonyme ; L’Artiste 
francais pleurant les chances de la guerre, d’aprés une gravure ano- 
WME 5 aa, ree orales ye cE PAR en, aR: ena en cae 247 et 

Pitié, scuplture de l'école troyenne, xvie siècle (église de Bayel, Aube): pho- 
totypie Berthaud, tirée hors texte 


Vierge (église de Saint-Rémy-sous-Barbuise, Aube) ; Vierge (église de Saint- 
André-lez-Troyes) ; Sainte (église de Mussy-sur-Seine), statues de l’école 
troyenne, xvie siècle : phototypie Berthaud, tirée hors texte 


1° AVRIL — 526° LIVRAISON 


Portrait de Gounod, par M. E. Hébert ; Gounod en 1844, dessin à la mine de 


plomb, par Ingres (app. 4 M. de Lassus-Saint-Geniés) ; Gounod en 1869, 
dessin: par ME iHebert ER series ch RAR EEE RER 269 à 


Stratonice, par Ingres (Musée Condé, Chantilly) : héliogravure Braun, Clé- 
ment et Cie, tirée hors texte 


L'Islam monumental dans l’Inde du Nord : La Mosquée de Kutab-ul-Islam et 
le Pilier de Fer, vieux Delhi, en tête de page; Le Kutab-Minar, vieux 
Delhi; Fragment du Kutab-Minar ; Tombeau d’Altamsh, Vieux Delhi; 


Porte d’Ala-ud-Din, vieux Delhi ; Mosquée de Kila-Kona, vieux 


Delis. ml sree) 'y, eels” Re TEMPS EURE MER RARE PAPE EE 277 a 


Portrait de Pétrarque, d'après une miniature d’un manuscrit de sa biblio- 
thèque (Bibliothèque Nationale) 


Tête de lutteur, bronze découvert à Cerigotto (musée d'Athènes), en lettre : 
L’Ephébe de Cerigotto, bronze (musée d'Athènes); Stèle funéraire 
d'Egine (muséed Athènes) ARRETE RS AIR 295 à 


L’Ephébe de Pompéi, bronze, face postérieure 


Éphèbe, statue en bronze découverte à POUR E : héliogravure Chauvet, tirée 
hors texte 


243 


253 


262 


264 


215 


212 
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A: lise de Saint-Leu-d'Esserent : Chapiteau du rond-point du chœur : fou- 
_ gère et raisin, en lettre ; Intérieur de l'église; Façade de l’église ; Côté 
sud et abside de RÉBDS ORNE Rilke PE RER TER TE NE 305 à 
ude à la sanguine pour la décoration de la cathédrale de Parme, par le 
Corrège (Institut Staedel, Francfort-sur-le-Mein)............. 


_ En Provence : Oliviers à la pointe d'Antibes, d'après une aquarelle de M. 
_ Henri Zuber, en tête de page; OEillets et mimosas, d'après une aqua- 
relle de Mme Anna Zuber, en lettre; Une villa à Cannes, d'après une 
aquarelle de M. Henri Zuber; A Juan-les-Pins, d'après un dessin de M. 
Emile Michel ; Vue sur l'Esterel, à Juan-les-Pins, d'après un dessin du 
_ même; Barques à Menton, d'après une aquarelle de M. Henri Zuber ; 
Tomates, d’après une aquarelle de Mme Anna Zuber, cn cul-de- 
RS CR ART DE Soa Li De ee LL 321 à 
a Le Cap d’Antibes, eau-forte originale de M. Jean Patricot, tirée hors texte. 


Les Origines et le Développement du temple grec : Colonne de la basilique 
de Pæstum ; Le Temple d'Apollon à Corinthe, élévation restaurée et 
élat actuel, d’après Blouet ; Le Temple de Poseidon à Pæstum, élévation 
et coupe transversale, d'après Labrouste; Tête de lion d’un temple d'Hi- 
IEC MINUSC OEM IETINE) NOMME DURE siete |. ee . 339 à 
Dessins de M. Daniel Vierge : Repas de laboureurs dans une « quinteria », 
(y + en tête de page ; Une « galena », chariot de ferme des Castilles, en cul- 

Ay D ee . 350 et 


Li a Misère à Londres, eau-forte originale der eDamnel NACT Re EME 
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Portrait de Mile S. D., par M. Guillaume Dubufe (Salon de la Société Natio- 
à oS _ nale des Beaux- ariel NEEM = Ce =IAMN PO vinci lee MOV. sl «gh 


_ Les Mosaiques du monastère de Daphni (x¢ siècle) : La Prière d'Anne et 
à Piote Joachim, en tête de page ; Bénédiction de la Vierge enfant au temple ; 
11 Les Prophètes Sophonias et Malachias; Les Prophètes Daniel et Michée; 
Le saint martyr bp fourias, CNpCULedelAMpe < ris cpt besa ie 359 à 


_ Œuvres de Francesco Bianchi-Ferrari : Madone et Saints (église San Pietro, 
‘4 Modène); Adoration de l'Enfant Jésus (musée de Lyon)... . . 379 et 


_ La Vierge avec l'Enfant, saint Benoît et saint Quentin, par Francesco Bianchi- 
Ferrari (musée du Louvre) : gravure au burin, par M. B. Schumacher, 
TÉS RETRO, SE oP) ata ed FRE Pr AMAR PE ' 


( Saint Jean, par Francesco Bianchi-Ferrari (coll. Morelli, Bergame) : hélio- 
| erevmve Chauvet titée hors texte. . . ., . +. , . ... .. "1, 


a Galerie de M. Rodolphe Kann, à Paris : Vue de la grande salle, en tête de 
PE page; Buste de jeune rabbin, par Rembrandt; Portrait de femme, par 
D Hals; La Visite à l'accouchée, par G. Metsu; Chaumière sous les 
à arbres, par Jacob van Ruisdael ; Jeunes bergers avec des vaches, par 
A a L. i eh AS aie oe ae a a A 385 a 


rait d'Adam Elzhcimer peint par lui-même eee des Offices, Florence), 
‘après la gravure de J. Frey, en lettre; L'Aurore, gravure de Hendrik 
ee cea, LR Elzheimer (coll. S. Me Eau-forte be 
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381 
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384 
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de Velde ( Bibliothèque Nationale ) ; La Sorcière, gravure par le 


même; (ibid). CN ES wane) Sekar eee es Cree ee em 401 à 
Aquarelles de M. Rudolf Alt : Le Panthéon de Rome ; Le Lac de 
Gosät, sm we OS REA dead des BR ee eee 413 et 


Figures accompagnant le tombeau de l’empereur Maximilien à Innsbruck, d'après 
une aquarelle de M. Rudolf Alt: photogravure, tirée hors texte. . . . . 
L'art en Pologne : Synagogue à Zabludow, en tête de page ; Sceau-des orfèvres 
de Vilna (xvie siècle), en lettre ; Sceau du primat André Krzycki (1536) ; 
Vue du château de Krzyztopor en 1850; Encadrement d’une fenêtre 
de la maison d’Erasme Czeczotka, à Cracovie ; Médaille du chancelier 
Szydlowiecki (1526); Plaque de marbre sculptée par Jean de Florence 
pour le monument du primat Jean Laski (cathédrale de Gnesen) ; 
Portrait d'Alexandre Kucharski, par Perrin, .......... 422 à 
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Le Musée du Mobilier francais au Louvre : Console en bois doré, époque de 


la Régence, et buste en terre cuite par Caffiéri ; Encoignure en laque | 


ornée de bronzes dorés, par Martin Carlin, règne de Louis XVI ; Meuble 
de salle à manger, exécuté pour la reine Marie-Antoinette par Benne- 
mann; Régulateur, par Martin Carlin, règne de Louis XVI; Petit bureau 
en palissandre, offert par M. de Fontanieu à la reine Marie-Antoinette ; 
Commode en acajou, par J.-H. Riesener, règne de Louis XVI . . 445 à 


Le 


un 


Salons de 1901 : « Papillons de Nuit », plafond (fragment), par M. E. 
Maxence (Société des Artistes français); Combat de centaures, par 
M. A. Lévéque (ibid.); « Ils le reconnurent », par M. Ch. Duvent (ibid.); 
« Adieu! », par M/ George Harcourt. SE PR EPS 465 à 
Portrait de L. Pille, architecte, par M. A. Mayeur (Salon de la Société des 

Artistes francais) : gravure originale de l'artiste, tirée hors texte... . 
OEuvres de Daumier : La Marche de Silène, dessin (musée de Calais), en 
en tête de page; « Pour aller jusqu'au cœur que vous voulez percer, 
Voilà par quel chemin vos coups doivent passer ! », lithographie ; Le 
Charcutier, dessin (app. à M. Rosenberg); Les Saltimbanques au repos, 
dessin (ibid.); Cause criminelle, dessin (app. à Me Esnault-Pelterie); 


Le Véritable lutteur masqué, lithographie. . . : : . 483 à 
Chasseurs se chauffant, par H. Daumier : héliogravure Georges Petit, tirée 
Dors texte. MERE olla AR ER Rue Ro ME CINE Jee hee ee 


La Galerie de M. Rodolphe Kann, à Paris: Saint Georges tuant le dragon, 
bas-relief en marbre, école vénilienne de la Renaissance, en tête de 
page ; Le Calvaire, par Giovanni Bellini ; Portrait de vieillard, par P.-P. 
Rubens ; Scène dans un parc, par Honoré Fragonard. . . . .. 493 à 

Portrait de lady Sophie Sheffield, par Th. Gainsborough (coll. de M. Rodolphe 
Kann) : héliogravure Chauvet, tirée hors texte. . . : . . . . . . . . . . 

Saints et donateurs, volets de retable, par Hans Memling (coll. de M. Ro- 
dolphe Kann) : héliogravure Chauvet, tirée hors texte . . . . . . . . .. 

La Fillette:a la pommes pareA:-FCals RE EE) 

Les Deux sœurs, par Cals : héliogravure Georges Petit, tirée hors texte . 


L’Administrateur-gérant : J, ROUAM.; 


PARIS. — IMPRIMERIE GEORGES PETIT, 12, RUE GODOT-DE-MAUROI 
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Dinanderie, Bronzes Européens et Orientaux 


COMMISSAIRE-PRISEUR | EXPERTS 


MP NACRE CEE NV SE ie ao eee MM. MANNEHEIM 


10, rue Grange-Baleliére, 10 7, rue Saint-Georges, 7 
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EXPOSITIONS 


CHEMINS\ DE FEMME MIE 


Saison d'été 1901 


VOYAGES EN SUISSE 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle au public qu'elle met à sa disposition les combi- 
naisons suivantes, qui permettent d'effectuer des excursions variées à des prix très réduits : 

a) Billets d'aller et retour de saison, valables pendant 60 jours, délivrés jusqu'au 45 octobre. 

1° De Paris (Est) pour Berne, Bale, Rheinfelden, Lucerne, Schinznach, Baden, Zurich, Saint-Gall, 
Einsiedeln, Ragatz, Landquart, Davos-Platz, Coire et Thusis. 

De Reims, Méziéres-Charleville, Châlons sur-Marne, Bar-le-Dne, Nancy, Troyes et Chaumont, sur le 
réseau de l'Est pour Bale, Lucerne, Zurich, Einsiedeln, Berne et Interlaken, et de Dunkerque, Calais, 
Boulogne, Abbeville, Hazebrouck, Lille, Valenciennes, Douai, Cambrai, Arras, Amiens, Saint-Quentin et 
Tergnier sur le réseau du Nord, pour les mèmes points de la Suisse. 

b) Billets d'aller et retour de Paris à l'un quelconque des points suivants : Bale (via Petit-Croix), Delle- 
frontière, Villiers-frontiére, Les Verrière-frontière, Vallorbe-frontière ct Genève, et retour de l’un quelconque 
de ces points à Paris. — Ces billets, d'une validité de 33 jours, sont délivrés pendant toute l'année, 
conjointement avec les abonnements généraux suisses, valables pendant 15 et 30 jours. 

De plus, les porteurs d'un titre quelconque de transport du trafic francais ou du trafic franco-suisse, 
peuvent se procurer à la gare de Paris (Est) les abonnements généraux suisses visés ci-dessous. 

c) Livrets-coupons avec ilinéraire tracé d'avance au gré du voyageur pour les parcours francais et 
suisses, délivrés pendant toute l’année par les gares des sept grands réseaux français. 

d) Billets de voyages circulaires à itinéraires fixes. 

Deux trains rapides journaliers circulent dans chaque sens et mettent Bâle à environ 8 heures de Paris, 

Les trains rapides de jour comportent un wagon-restaurant, et ceux de nuit un sleeping-car. Ces trains 
sonten correspondance à Délémont ou à Bale avec les trains suisses desservant : Bienne, Berne, Lucerne, 
Baden, Zurich, Glaris, Ragatz, Coire et l'Engadine, Wintherthur, Schalfouse, Constance, Romanshorn, 
Rhorschach, Lindau et Saint-Gall. 

N.-B. — Pour les prix et conditions, et autres renseignements se rapportant à ces voyages, consulter 
le livret des voyages circulaires et excursions que la Compagaie des Chemins de fer de l'Est envoie gra- 
tuitement aux personnes qui en font la demande. 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DE LIBRE CIRCULATION 


Pour les plages de BRETAGNE 


Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, soit de faire un voyage d’excursion sur les côtes 
de Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit de s'installer sur une des plages de la côte et de rayonner 
de là sur les autres localités de cette région si variée et si intéressante, la Compagnie d'Orléans vient de 
soumettre à l'homologation le projet de délivrer, à titre d'essai, de la veille des Rameaux au 31 octobre 
1901, au départ de toute gare du réseau, des billets d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 
plages de Bretagne, dont les prix sont fixés ainsi qu'il suit : 

1° Pour toute gare du réseau située à 500 kilomètres au plus de Savenay : 1" classe, 100 francs ; 
2° classe, 75 francs. 

2° Pour toute gare du réseau située à plus de 500 kilomètres de Savenay. Les prix ci-dessus augmen- 
tés, par chaque kilomètre de distance en plus de 509 kilomètres, de: 1" classe, O fr. 1344 ; 2°, O fr. 09072. 


BILLETS. — Les billets d'abonnement pour bains de mer et excursions aux plages de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant droit : 

Le 1**, aun voyage aller, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre le point de départ ct 
Yune quelconque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à Châteaulin et des lignes d'embran- 
chement vers la mer (Quiberon, Concarneau, Pont-l'Abbé, Douarnenez) ; 

Le 2°, à la l.bre circulation sur cette ligne et ses embranchements vers la mer, avec arrêts facultalifs a 
toutes les gares ; 

Le 3°, à un voyage retour, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires, entre l’une quelconque des 
mêmes gares et le point de départ primitif. 


VALIDITÉ. — La durée de validité des billets d'abonnement pour bains de mer et excursions aux 
plages de Bretagne est de 33 jours ; cette durée peut être prolongée une ou deux fois d'un mois, moyennant 
le paiement pour chacune de ces périodes, d'un supplément égal à 25 pour 109 du prix initial, sans que la 
validité puisse, en aucun cas, dépasser le 15 novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit être accompagnée d'un portrait photographié d'environ 
0,04><0.03 sur épreuve non colléé. Ce portrait sera collé par les soins de la Compagnie sur le billet d'abon- 
nement. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui partent de la gare Saint-Lazare pour l’Angle- 
terre le matin à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entièrement composés de voitures 
à couloir. 


De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train de 10 heures du matin, ce qui permet aux 
voyageurs de déjeuner à leur heure habituelle. 


PARIS A LONDRES 


Via Rouen, Dieppe et Newhaven 


Par la Gare Saint-Lazare 


BA AICES RAPIDES DE JOUR ET DE NUIT 


Tous les jours (Dimanches et Féles compris) et toute l’année 


Prajet de jour en 9 heures (1 et = classes seulement) 


| GRANDE ÉCONOMIE 
Billets simples valables pendant T jours : Billets d'aller el relour valables pendant un mois : 
DU 043 fr, 250 (de classes à . 4. : 4. à : 78 fr. 75 
D DU 2 ir. an classes. er … à ne 4, à + D2 fr. 75 
0. (23/11. 25 | 3° classe’. .' . PE PR AE ir DO 


4 Les prix ci-dessus sont seulement applicables au trajet effectué par le service de nuit et les voyageurs 
qui prendront le bateau de jour devront payer. par traversée, un supplément de : 

| 5 francs en 1° classe — 3 francs en 2° classe. 
Départs de Paris St-Lazare. 10 h. » m.; 9h. » s. | Départs de( London-Bridge. 10h. » m.; 9 h. » Ss. 
Arrivées a) London-Bridge. 7b. 05 s.; Th. 40 m. Londres | Victoria. . . 10h. »m.; 8 h.50 s. 
“Londres | Victoria . . . 7h. 03 s.; 7h. 50m. | Arrivées à Paris St-Lazare. 6h. 55 s.; 7 h. 15 m. 

Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe, et vice-versa, comportent des voitures de 1" classe 
et de 2° classe à couloir avec W. C. et toilette, ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du service de nuit 
comportent des Yoitures à couloir des trois classes avec W. C. et toilette. Des cabines particulières sur les 
bateaux peuvent'être réservées sur demande préalable. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande affranchie, des petits guides-indicateurs du ser- 
vice de Paris à Londres. 


En vente à la GAZETTE DES BEAUX-ARTS, 8, rue Favart, PARIS 


PAUL BAUDRY 
Sa Vie ef son Œuvre : 


PAR 


CHARLES EPHRUSSI 


UN BEAU VOLUME IN-8° JESUS k 
Orné de dix Héliogravures hors texte et de soixante Gravures dans le tenia 


PRIX pour les Abonnés de la GAZETTE DES BEA UX-ARTS 
4% francs au lieu de 34 franes. 


ANTONY VALABREGUE 


LE MUSEE DE BAGS 


Un fascicule in-8° de 80 pages, orné de 33 gravures dans le texte. — Prix. . . 5 francs 


Baron ROGER P PORTALIS 


CLAUDE HO 


1750-1817 
Gouaches, Pastels, Miniatures 


Un volume in-8° jésus, tirage à 150 exemplaires numérotés, dont 100 seulement 
mis dans le commerce. 


50 sur papier vélin, à . . . LE ie Oe ge eae 
50 sur papier du Japon impérial, à LR DEF RES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Les Beaux-Arts & les Arts Décoralifs 


PAR 
MM. L. BÉNÉDITE, J. CORNÉLY 
CLÉMENT-JANIN, Gusrave GEFFROY, J.-J. GUIFFREY 
Eucine GUILLAUME, G. LAFENESTRE, Lucien MAGNE, P. FRANTZ MARCOU 
Camizze MAUCLAIR, ROGER MARX, Awnoré MICHEL 
Aucustre MOLINIER, Émize MOLINIER, Sazomox REINACH 


Un magnifique ouvrage de 528 pages in-3° grand colombier 


.Hustré de 30 planches hors texte (gravures à l'eau-forte et au burin, héliogranures) ‘ 
et 260 gravures dans le texte. 


-# 


Prix : Broché, 35 fr. — Relié, 40 fr: 


Prix exceplionnel pour les abonnés de la ‘Gazelle des Beaux-Arts”, broché 25 fr., relié 30 Fa 


FERAL, peintre-expert 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITPES 
ANCIENS ET MODERNES ; 


54, Faubourg- Montmartre, 54 


We A. FOULARD & FILS, Sue. 
7, quai Malaquais, PARIS 


| Livres d'art, Livres illustrés. 
ACHAT DE BIBLIOTHÈQUES 


otasse à He a. Die 21 ans, 


Shbivernte D'ARGENT ET ARGENTÉE 


CHIRISTOFLE à ET ce 


56, rue de Bondy, Paris 
Deux GRANDS PRIX à l'Exposition de 1889 


Maisons spéciales de vente, à Paris dans lés 
ne js de France et de Abie 


GALERIES GEORGES PETIT 


]| 8, Rue de Séze, 8 
TABLEAUX MODERNES 

Estampes 

EXPERTISES 


En NOE DCR STE TN RES IE 


TL TT CSSS PTE Ve 


IMPRIMERIE GEORGES PETIT 


42, Rue Godot-de -Mauroi, 12 


TAILLE-DOUCE — HELIOGRAVURE 
| Typographie 
TRAVAUX DE DUXE 
IR Atelier de Gravure et de Photographie 


CO CS TEL 


REGS 
GR AV URES 


DE LA 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


(4.400 planches) 
Tirages: sur papier de luxe 1/8° colombier 
Prix : De 2 fr. à 20 fr. l'épreuve 
FA Bureau de la Revue 


MY Directi on générale pour la France : 


ME = SSS SE 


HARO & C* 


PEINTRE-EXPERT 


> - 


DIRECTION DE VENTES PUBLIQUES 
14, rue Visconti, et 20, rue Bonaparte 


FA Se RAR RE 


EMBALLAGE 


Maison fondée en 1760 


CHENUE 
Spécialité d'emballage et transports 
d'objets d'art et de curiosité. 


5, Rue de la Terrasse 
So ward aera 


“LES BEAUX-ARTS 
THE FINE ART & GENERAL INSURANCE Co Led 


Polices incontestables — Capital : 6.250.000 fr. 


| Compagnie d'assurances à Primes fixes contre 
l'incendie, le Vol, I’ Infidélité 
des Employés, les Accidents et tous risques: 


9, Rue Grétry, PARIS 


[GAZETTE DES BEAUX-ARTS K 


PRES 
La Table alphabétique et raisonnée 
(4° Stare, 1881-1802 compris) 
EST EN VENTE AU BUREAU DE LA GAZETTE 
| Prix: 20 francs ’exemplaire broché 


GRAVURES 


FERDINAND GAILLARD 


EN! VENTE 
Au Bureau de la Gazette des Beaux-Arts 
| Prix : De 5 fr. à 40 fr. l’épreuve 


PSS À 


| E. JEAN- FONTAINE, Libraire 


80, boulevard Haussmann, PARIS 
GRAND CHOIX 


DE BEAUX LIVRES ANCIENS ET MODERNES 


(Catalogue mensucl franco sur demande) 
ACHAT DE LIVRES ET DE BIBLIOTHEQUES 


Re de Ventes publiques 
é ees SSS 


LIBRAIRIE TECH ENER 


A. JBCLERC et P. CORNUAU, Suc 


219, rue Saint- Honoré, Paris 
Livres anciens et modernes, manuscrits 
avec miniatures, reliures anciennes avec 


DE BIBLIOTHÈQUES 


À ne ineunables. Estampes, ss 


\ DIRECTION DE VENTES AUX ENCHERES 


Catalogue mensuel 


4% ANNÉE — 1901 


GAZETTE DES BEAUX-ART 
COURRIER EUROPÉEN DE L'ART ET DE LA CURIOSITE à 
8, rue Favart, Paris. 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


FRANCE ÉTRANGER > 
Paris ei Un an: 60 fr. Six mois: 30 fr. États faisant partie de l'Union postal 
Départements — G64fr. — 32 tr. Un an: 68 fr. Six mois: 34 tr 


La Gazelle des Beaux-Arts parait le 1 de chaque mois, en livraisons Ne 88 Page 
grand in-8°, ornées d'un grand nombre d'illustrations dans le texte et de plusieurs | 
ches hors texte: gravures au burin et à l’eau-forte, gravures sur bois, lithograp ies 
estampes en couleurs, héliogravures, dues à nos premiers artistes. Les douze numéro de 
l'année forment deux beaux volumes de plus de 500 pages chacun. 

Les travaux publiés dans la Gazetle des Beaux-Arts offrent la plus grande diversil 
les œuvres capitales de l’architecture, de la peinture, de la statuaire et de l’art déc 
créées par les maitres anciens ou modernes de tous les pays, aussi bien que les collecti 
publiques et particulières, y sont minutieusement analysées. En un mot, toutes le 
festations de l'art entrent ne le cadre de ses études. 

Depuis sa fondation (1859), la Gazette des Beaux-Arts compte parmi ses collaborateu 
les plus Fe noms de la critique contemporaine; Vrouuer-Le-Duc, E. RENAN, TAIN 
CuarLes BLANC, Durnanty, DARGEL, PAUL Manrz, PALUSTRE, CourAsop, YRIARTE, ARY Renan 
— pour ne citer que ces écrivains parmi tant de maitres aujourd'hui disparus ; = me 
à présent, pour affirmer qu'elle n’a pas dégénéré, il suffit de nowmer : 


MM. E. BaeLon (de l'Institut), Gzonces et LÉONCE BÉNÉDITE, B: BERENSON, E. rea 
W. Bone, Boynarré, H. Boucuor, R. Cana, A. pr CHAMPEAUX, Mi° DE pesca ee | 
CLÉMENT-JANIN, H. Cook, Cu. Dien, lady Dicxe, L. DE FOURCAUD, vi a 
P. Gaururez, H. pe Geytiirr, S. pr Giacomo, A. Gruver (de l'Institut), J IF 
FREY, TH. HOMOLLE (de l'Institut). H. Hymans, P. Jamor, G. LAFENESTRE (de situ, 
Pauc Lerort, L. MABizreau, L. MAGNE, M. Mainpron, A. MarRGUILLIER, J.-J . MARQUET 
DE VasseLot, R. Marx, Masrexo (de l'Institut), Axpré Mrcuer, Emn oH 
l'Institut), Em. Mouinier, J. Mommisa, E. Münrz (de l'Institut), P. oz Nonmac, G 
Panis (de l'Institut), P. Paris, A. Péraré, E. Porrier (de l'Institut), B. 
S. Rernacn (de RSR Ta. Rernacn, MarcEez Reymonp, G. Riar, W. RITTER, 
Epovarp Ron, Sacto (de l'Institut), P. Sipmie, Scumarsow, Six, ScHLUMBERGER 
(de l'Institut), W. pr Semurrz, M. Tourneux, A. Venturi, HÉRON DE Yrteroses (de 
institut), P. Virry, etc:, etc. 


EDITION DE GRAND LUXE eee 
Depuis 1896, la Gazette des Beaux-Arts publie une édition de grand nce fire) 


sur beau papier in-8° soleil, des manufactures impériales du Japon. Cette édition con- 
tient une double série des Planches tirées hors texte, avant et avec la lettre. © 


‘PRIX DE L'ABONNEMENT A L' ÉDITION DE LUXE : 400 arenes: an) ; 


Les abonnés de la Gazette des Beaua-Ar ts: recoivent gratuitement | 


LA CHRONIQUE DES ARTS ET DE LA CURIOSITÉ 


Cette publication supplémentaire leur signale chaque semaine les ventes, les expo= 
sitions et cours artistiques; les renseigne sur le prix des objets d'art ; leur donne les nou- 
velles des musées, des collections particulières, la: bibliographie des ouvrages d'art et 
voie des revues publiés en France et à l'étranger. 


JON S’ABONNE 
AUX BUREAUX DE LA GAZETTE DES BEAUX-ARTS, 8, RUE FAVART, PARIS 


‘CHEZ ae PRINCIPAUX LIBRAIRES DE LA FRANCE ET DE L ÉTRANGER | 
dans tous les Bureaux de Poste. 


PRIX D'UN NUMERO SPECIMEN: 5 francs. 


PARIS. — IMPRIMERIE GEORGES PETIT, 


